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DA ici l'an 2(K)4. plus de 
' 30 000 enseignants aban­

donneront craie et tableau 
pour une retraite pleinement méri­
tée. Cette donnée «volontairement 

conservatrice», 
prend soin de pré­
ciser le ministère 
de l'Éducation, 
équivaudrait à 55 
% des 55 000 en­
seignants actuelle­
ment à temps 
plein au Québec. 
Nombreux sont les 
jeunes adultes qui 

prétendent, à raison et à tort, que 
l'enseignement constituera la man­
ne de l’emploi permanent au tour-
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budgétaire.

UQTR
Depuis l'automne 93. l’Université 

du Québec à Trois-Rivières limite à 
150 le nombre d'inscriptions au pro- 
gramme d’éducation du 
préscolaire / primaire. En septembre 
1994. 815 personnes ont soumis leur 
candidature et 302 dossiers ont été 
retenus.

Le programme en enseignement 
du secondaire, contingenté depuis 
l’automne dernier seulement, est 
également très populaire auprès de 
la clientèle universitaire. Sur les 536 
demandes d'admission, 230 ont été 
acceptées. Quelque 123 nouveaux 
étudiants, sur une possibilité de 125, 
se sont finalement inscrits.

de l’école.
L'évolution de la clientèle, pour 

la région Mauricie / Bois-Francs, ne 
fait pas exception à la règle provin­
ciale. En 1985, 40 803 enfants fré­
quentaient une école primaire de la 
région. En 1993, ils étaient 38 397 et 
en 1998, ils seront un peu plus de 
36 500. «Et au secondaire, ça a déjà 
commencé à diminuer», témoigne 
Mme Turcotte.

Réforme
En vigueur depuis septembre 94, 

les nouvelles orientations de la for­
mation des maîtres devraient in­
fluencer, à la baisse cette fois, sur la 
compétition pour l’accès à la profes­
sion. Le baccalauréat est passé de 
trois à quatre ans. La durée des sta­
ges a aussi augmenté. L'universitaire

parmi les 30 (MX) et plus laissés va- 
cants entre 1995 et 2(M)4.

L’établissement de la loi 198 et 
ses compressions massives dans la 
fonction publique et parapublique, 
ou la dernière rumeur voulant que 
le gouvernement s'apprête à «geler» 
le budget réservé à l’éducation, ne 
sont pas sans les laisser perplexes.

Malgré la tenue, en 1995. des 
États généraux en éducation, et 
malgré l'ouverture d'esprit du minis­
tre Jean Garon - Il soutient que les 
enseignants doivent reprendre la 
place qui leur revient - le milieu syn­
dical reste prudent.

En attendant d'être consulté 
dans le cadre du colloque régional, 
le 7 avril prochain, à Trois-Rivières, 
le Syndicat des enseignants des 
Vieilles-Forges a décidé de faire une

plus grande place à ses nouveaux 
membres, lx* Comité des jeunes en­
seignants a pris forme à l'automne 
94. Le but: faciliter le passage de 
l'université à l'école, trouver des 
trucs pour déjouer la longue préca­
rité d’emploi, se faire valoir malgré 
le climat de compétition, etc.

Quant à la place réservée aux «re­
crues» par les «vétérans», M. Ray­
mond Johnston, du SEVF, donne 
en exemple l'initiative des ensei­
gnants de l’école secondaire Ixs Es- 
tacades. en septembre dernier. Au 
début de l'année scolaire, les nou­
veaux professeurs ont eu droit aux 
trucs et conseils de leur collègues 
expérimentés dans l'art d'enseigner 
aux ados.

Ce fut très apprécié, paraît-il. •

ïV
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Parmi les nombreuses compétences que l’enseignant doit

démontrer, savoir s'adapter aux changements

passera dorénavant, au minimum. 
700 heures d'immersion dans le mi­
lieu d'enseignement. Enfin, la for 
mation pour les enseignants au se­
condaire prévoit la spécialisation 
dans deux disciplines.

nant du siècle.
Malgré l'ampleur de la demande- 

prévue. la relève disponible dépasse 
considérablement les besoins. La 
délivrance des diplômes, pour ce 
secteur, augmente de 11 %, en 
moyenne, chaque année, depuis six 
ans. Au-delà de 50 (MM) éducateurs 
pourraient être formés d'ici dix ans.

Autre statistique importante: au 
sein des commissions scolaires, le 
personnel légalement qualifié, mais 
à statut précaire, représente un bas­
sin d'au moins 19 500 personnes...

Ci Direction générale de la for­
mation et des qualifications recon­
naît que l’écart devient préoccupant 
et suggère une information systéma­
tique sur les débouchés du monde- 
scolaire.

Lorsque le MEQ parle de rédui­
re l’écart croissant entre l'offre et la 
demande, il précise que le contin­
gentement dans les universités devra 
respecter la capacité d’accueil des 
écoles (stages et emplois), et assu­
mer une responsabilité sociale en­
vers la relève compétente. Ix- der­
nier enjeu: que le tout soit 
compatible avec une saine gestion

Disciplines populaires
Que les pédagogues dans l'âme sc­

ie tiennent pour dit et revoient, en 
conséquence, leur champ d’intérêts: 
la cour est pleine en éducation prés­
colaire et primaire, de même qu'en 
sciences humaines, français et an­
glais, des spécialités du niveau se­
condaire visiblement populaires au­
près des enseignants.

Dans certaines matières, on en­
registre trois candidats pour un pos­
te. fait remarquer, chiffres à l'appui, 
Mme Sylvie Turcotte du seivice des 
ressources humaines, au bureau ré­
gional du MÉQ.

Les indices d'accès sont beau­
coup plus encourageants, voire très 
bons, pour les personnes intéressées 
par les mathématiques et l'enseigne­
ment religieux et ou de la morale. 
Ui mobilité est, finalement, l'atout 
par excellence à faire ressortir en 
entrevue.

Une autre réalité, démographi­
que cette fois, qui empêche les ou­
vertures massives de postes perma­
nents; le nombre sans cesse- 
décroissant des élèves sur les banes

Le brevet d'enseignant est au­
jourd'hui accordé entre l'obtention 
du diplôme et la première année 
d'insertion professionnelle du nou­
veau professeur. Avant la réforme, 
l'enseignant se voyait remettre le fa­
meux brevet après avoir préalable­
ment obtenu le permis d'enseigner 
et complété deux années de proba­
tion. Évidemment, les profs à statut 
précaire mettent généralement plus 
de deux ans à passer cette importan­
te étape.

Plus de 35 r'{ des 19(K) membres 
du Syndicat des enseignants des 
Vieilles-Forges sont, ce qu'on appel­
le communément, des «statuts pré­
caires».

Syndicat
Les regroupements syndicaux 

s'interrogent, justement, sur le nom­
bre de postes réellement comblés

itmage-Mediii: Alain Rédard I 
Mme Sylvie Turcotte du bureau 

régional du ministère de 
rKducation.
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En plus d'augmenter considérablement 
en nombre chaque année

Les familles 
monoparentales 
s'appauvrissent

Québec

Alors qu'un mariage sur deux vole en éclats, il n'y 
a jamais eu autant de familles monoparentales 
au pays. Au dernier recensement (1991), on en 
dénombrait 954 700. une augmentation de 34 pour cent 

en 10 ans. Le Québec n'échappe pas à la règle, c’est 
même ici que se retrouve la plus grande proportion de 
familles à parent unique.

Les dernières données recueillies par Statistique Ca­
nada révèlent que 22 pour cent des familles québécoises 
sont monoparentales (268 K80). comparativement à 16 
pour cent à Terre-Neuve.

C’est à l’intérieur de cette cellule, dirigée par la fem­
me dans 80 pour cent des cas. que grandit actuellement 
un enfant québécois sur cinq.

Le constat est drôlement préoccupant si l’on consi­
dère que la cellule monoparentale, c'est aussi la cellule 
de la pauvreté.

Les chiffres parlent par eux-mêmes. En 1990. le re­
venu moyen des mères de familles monoparentales était 
de 22 (MX) $, c’est-à-dire 38 pour cent seulement de celui 
des familles biparentales (57 200 $). En fait, selon Sta­
tistique Canada, 61 pour cent des familles monoparen­
tales dirigées pat des femmes gagnaient en deçà du 
seuil de faible revenu déterminé par l'organisme.

Pire encore, au cours des années 80, plutôt que de 
suivre l’inflation, la situation économique de la famille 
monoparentale a périclité. En 1990, son revenu moyen, 
en termes réels, était de 600 $ de moins qu'en 1980.

Deux importants facteurs semblent en grande partie 
responsables du faible pouvoir économique des ména­
ges à un chef. Les parents seuls ont en général des ni­
veaux de scolarité inférieurs à ceux des autres parents. 
En 1991, seulement 8 pour cent des mères seules et 13

pour cent des pères dans la même situation avaient un 
diplôme universitaire (12 pour cent et 17 pour cent 
pour les familles biparentales). Trente-six pour cent des 
mères seules et 31 pour cent des pères ne possédaient 
pas de diplôme d'études secondaires.

Mais surtout, il y a le mauvais payeur de pension ali­
mentaire. Une enquête menée en 1990 révèle que seu­
lement 19 pour cent des familles monoparentales diri­
gées par des femmes reçoivent une aide extérieure. 
Selon une autre étude, effectuée en 1988 sur des don­
nées fiscales fédérales, seulement 21 pour cent de tou­
tes les familles monoparentales et 31 pour cent de celles 
avec des enfants de moins de 18 ans ont déclaré avoir 
touché des allocations alimentaires.

Malgré la précarité de leur situation, les parents de 
familles monoparentales affirment être «très» ou «plu­
tôt» heureux dans une proportion de 92 pour cent chez 
les femmes et de 78 pour cent chez les hommes. C’est à 
tout le moins ce qu'indique le rapport d’enquête de 
Santé-Québec publié en 1987 et qui doit être remis à 
jour ces prochaines semaines.

Les auteurs Carmen Bellerose, Elizabeth Cadieux et 
Ellen Johnson notent toutefois que les femmes sont 
deux fois moins nombreuses que les mères de familles 
biparentales à se déclarer très heureuses (23 pour cent 
contre 44 pour eent). Le phénomène est le même chez 
les hommes (25 pour cent contre 41 pour cent).

L’étude note par ailleurs que les chefs de familles 
uniques et leurs enfants ont une moins bonne santé que 
dans les familles unies.

Les parents de familles monoparentales éprouvent 
également un niveau de détresse psychologique plus 
élevé que leurs homologues de familles biparentales. 
De fait, 18 pour cent des femmes et 27 pour cent des 
hommes ont déjà pensé mettre fin à leurs jours. •

Fou de la télé
■ Briey. France (AP) — Le tribu­
nal civil de Briey. du département 
français de Meurthe-et-Moselle, 
dira le 9 mars si la chanteuse Mi­
chèle Torr pourra hériter d’un «fou 
de télé», Jean-André Sulli, un re­
traité de Mont-Saint-Martin qui 
avait légué sa fortune estimée à 1,2 
million de FF (3(X)(XX)$CAN) à 
des vedettes du petit écran. Toutes 
les vedettes ont renoncé à l’hérita­
ge. sauf la chanteuse qui se retrou­
ve donc unique héritière aujour­
d’hui.

Toutefois, ce n’est pas si simple 
car les trois soeurs deshéritées ont 
demandé à leur avocat. Me Jean 
Lecler, de faire procéder à l’annu­
lation du testament devant le tribu­
nal. Pour ce faire, il faut démontrer 
qu’il s'agit d'un faux ou que son au­
teur était en état de démence 
lorsqu'il l'a écrit.

Jean-André Sulli est décédé le 30 
octobre 1991 à l'âge de 70 ans. 
Dans son testament, il désignait 
comme légataire à 51 pour cent la 
journaliste Christine Ockrent, «sa 
fille préférée».

Michèle Torr et l'humoriste Mi­
chel Leeb se voyaient attribuer 12 
pour cent, le journaliste Albert Du 
Roy 8 pour cent, la journaliste Mi­
chèle Cotta 7 pour cent, le journa­
liste Philippe Bouvard 4 pour cent, 
l’ancien premier ministre I^urent 
Fabius 3 pour cent, l’animateur 
Jean-Pierre Descombes 2 pour cent 
et la chanteuse Isabelle Aubray 1 
pour cent.

Dans de nombreuses lettres, ex­
plique Me licier, M. Sulli indique 
les «filiations» qu'il a avec ces ve­
dettes du show-biz. de la télévision, 
de la politique. L’avocat des trois 
soeurs a produit un certificat d'un 
psychiatre qui a soigné M. Sulli 
pendant 25 ans. Apparemment, il 
souffrait d'une psychose «qui a dé­
vié dans un délire de filiation». Mc 
lecler explique qu’il faut la nullité 
du testament pour que les trois 
soeurs, Rosalie, Léonide et Freda, 
puissent hériter normalement.

Christine Ockrent demande sim­
plement par l’intermédiaire de son 
avocate d’être dédommagée des 
frais de procédure.

Quant à l’avocat de Michèle 
Torr, M. Bruno Codazzi, il réclame 
l'intégralité de l’héritage puisqu'il y 
a eu désistement des co-héritiers. Il 
estime que la preuve de la démence 
de l'auteur du testament n'est pas 
apportée.

De la glace à la morgue
® Suva. Fidji (AP) — les familles 
frappées par un deuil récent sur 
l'île fidjicnne d’Ovalau sont priées

Ce gros saint-bernard ne s’appelle pas Beethoven comme dans le film mais il lui ressem­
ble comme deux gouttes d’eau. Fit il promène son ami le chihuahua dans une pochette ac­
crochée à son cou. Que c’est mignon!

WI
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James Alton McArthur se fout de l’hiver lui, parce qu’il s'amuse dans l’eau 
avec sa chienne Bessie, sur une des nombreuses plages de la Floride. \h! 
les chanceux!

Vie de chien

...
Quatre petits chiens d'une famille de huit ont profité du beau temps pour 
sortir sur le balcon à l’insu de leur mère. Quand ils seront grands, ils iront 
sûrement s'amuser et courir dans la prairie.

d’apporter elles-mêmes de la glace 
à la morgue afin que leur cher dis­
paru ne se décompose pas.

I.e système de réfrigération de la 
morgue de Lcvuka fonctionne en 
effet très imparfaitement depuis 
l'an dernier et lorsqu'il tombe en 
panne, les responsables doivent al­
ler acheter au plus vite des pains de 
glace à la conserverie de poisson lo­
cale.

A l'hôpital de Ixvuka, on n'hési­
te pas a conseiller aux familles de

bien s'assurer que les corps seront 
bien conservés. Et à ceux qui ne 
peuvent s'en occuper tout de suite, 
il est fortement conseillé d'amener 
sa propre glace. Désormais, il est 
recommandé de pratiquer la cré­
mation dans les 24 heures suivant 
le décès.

Peni Bakana. président du con­
seil provincial local, ne cache pas 
son mécontentement et s'étonne 
que le système de réfrigération ne 
soit pas réparé, malgré une subven­

tion gouvernementale de lO.tMK) 
dollars accordée en octobre der­
nier.

Ciseaux rares
B Moscou (Reuter) — Une cen­
taine d'oiseaux rares ont péri dans 
l'incendie du zoo de Perm, en Sibé­
rie. pendant que leurs gardiens ar­
rosaient copieusement leur paye, 
rapporte l'agence Itar-Tass.

les pompiers ne sont intervenus, 
sur appel des voisins, qu'une heure

après le déclenchement du sinistre. 
Il n’y avait plus rien à sauver.

Des examens 
trop arrosés
■ Dublin (Reuter) Par mesure 
de santé publique, le ministère ir 
landais de l'Education a décidé de 
modifier le jour de l'annonce des 
résultats de l'examen de fin d'étu­
des des lycéens.

Traditionnellement annoncés un

jeudi et généralement copieuse­
ment arrosés dans les pubs, les ré­
sultats seront cette année rendus 
publics un mardi.

In Irlande, le jeudi, considéré 
comme le début du week-end, est 
propice aux sorties.

En choisissant le milieu de la se­
maine. le gouvc’rnement espère 
donc limiter les scènes de beuverie 
qui accompagnent l'annonce des 
résultats. •

t « t
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La perte d'un être cher par suicide cause une profonde remise en question pour l'endeuillé.
llmaüt'-Mt'dia: Main Kidardl

Le drame des personnes 
endeuillées par le suicide

Culpabilité
Impuissance
Colère
Honte
Regrets
Peur
Déception

Trois-Rivières

Cm est un beau dimanche de Pâques. Le soleil prin- 
S tanier rend le trajet entre l’église et la maison des 

plus agréables. Avec les odeurs estivales qui com­
mencent à se manifester, le sourire est finalement revenu 

au terme d’un hiver toujours trop long. Avant même d’ou­
vrir la porte de leur résidence, le couple âgé dans la cin­
quantaine se voit déjà assis autour de la table, dégustant un 
bon repas dominical en famille.

À l’intérieur, c’est la tranquillité la plus complète. Étu­
diant au cégep, fiston doit sûrement profiter de son congé 

pour faire la grasse matinée. Quand ils 
découvrent une chambre laissée déserte, 
les parents recherchent un message quel­
conque pouvant expliquer son absence. 
Ne trouvant aucune note, ils ratissent les 
différentes pièces en criant vainement 
son nom.

En franchissant les marches menant 
au sous-sol, la quiétude de ce début de 
journée radieux fait place à un silence 
plutôt lourd. Et. en quelques secondes, 

tout s'assombrit quand le corps du jeune homme est re­
trouvé sans vie par un père et une mère éplorés. Le choc 
ne sera que le début d’un véritable cauchemar émotionnel 
pour ceux qui restent.

L'an dernier, près de 1300 personnes au Québec, dont 
une centaine en Mauricie. ont posé un tel geste de déses­
poir en mettant fin à leurs jours. Et, statistiquement, cha­
que suicide plonge dans le deuil au moins neuf membres 
de l'entourage.

«Ce deuil est souvent vécu de façon plus douloureuse 
et plus difficile que tout autre deuil car ce décès est sou­
vent inattendu et incompréhensible et il cause une profon­
de remise en question pour l’endeuillé qui peut vivre du re­
jet ou de l’isolement par rapport à ses proches», confie le 
responsable des services communautaires au service de 
prévention suicide de Trois-Rivières, M. Éric Tremblay.

Quand quelqu'un perd un être cher d’une manière aus­
si tragique, il y a d’abord la phase de protestation qui se 
manifeste par des réactions de choc et d’engourdissement 
et une recherche d’un sens au suicide.

«L’espoir de retrouver la personne décédée disparait 
lorsque la réalité confronte l'endeuillé avec la permanence 
de la perte», souligne-t-il. Des troubles physiques et psy­
chologiques peuvent ensuite apparaitre tels que maux de 
tête, insomnie, douleurs diffuses, crises de larmes ou diffi­
culté de concentration.

La seconde étape du deuil est habituellement marquée 
d’une certaine désorganisation. Culpabilité et auto-accusa­
tion, colère contre le suicidé, la société ou sa propre im­
puissance. sentiments de rejet ou d’abandon, d'incompé­
tence personnelle et sociale, honte, regrets, déception, 
stigmatisation sociale et peur qu’un autre suicide se pro­
duise: voilà autant de réactions aussi intenses que com­
plexes qui sont régulièrement ressenties par l’endeuillé.

Avec le temps, celui-ci accepte graduellement la perte, 
redéfinit scs valeurs et sa relation avec le monde et se réa­
dapte socialement au moyen de différents rôles et par le 
biais d’un réseau d’amis.

«I^i douleur est de moins en moins intense mais elle 
réapparaît à des dates et des moments significatifs», admet 
M. Tremblay.

L’endeuillé ayant besoin de ventiler sa souffrance, il est 
important, selon lui. d’établir un contact confiant et sécuri­
taire avec l’individu concerné, de l’aider à exprimer ses

émotions, ses craintes et ses réactions ainsi que de le rassu­
rer. D'où l’existence d’un groupe d’entraide au sein du ser­
vice trifluvien de prévention suicide.

«Sur une période d’un an, chaque groupe, composé de 
cinq à sept endeuillés par suicide, participe à dix rencon­
tres thématiques», précise-t-il.

Selon des experts, les endeuillés par suicide constituent 
un groupe à haut risque suicidaire car, d’une part, le sou­
tien social qu'ils reçoivent peut être déficient ou inadéquat 
et, d’autre part, le suicide peut être perçu par l'endeuillé 
comme un modèle de résolution de problèmes.

Chez certains d'entre eux. des sentiments très vifs de 
culpabilité ou une forte identification avec la personne sui­
cidée peuvent aussi les amener à s'enlever la vie pour ex­
pier leur faute ou retrouver l'être disparu.

Il n'est donc pas étonnant que la Semaine provinciale 
de prévention du suicide 1995. qui prend fin aujourd'hui 
même, avait pour thème «S'entraider... car la vie est si fra­
gile».

Et cette collaboration peut s'exprimer par le dépistage 
des personnes suicidaires. Encore faut-il connaître les si­
gnes avant-coureurs, d'où l’importance de cette campagne 
annuelle de sensibilisation.

«Je veux mourir», «Ça ne vaut pas la peine de vivre» ou 
«Il n'y a plus rien qui me retient»: Voilà quelques exem­
ples de messages verbaux directs pouvant servir à sonner 
l'alarme.

«Vous seriez mieux sans moi». «Bientôt, je vais avoir la 
paix», «Je pars pour un long voyage» ou «Je suis inutile» 
sont autant de façons d'annoncer indirectement un projet 
de suicide.

Parmi les autres signes avant-coureurs, on note les 
symptômes psychologiques (tristesse, agressivité ou incapa­
cité à prendre plaisir à quoi que ce soit), biologiques (per­
turbation du sommeil, désordre dans l'appétit ou manque 
d'énergie) et psychomoteurs (abattement ou agitation).

Quant au signe de l'isolement, il peut prendre différen­
tes formes. Physiquement, la personne se coupe progressi­
vement de son environnement ou passe des périodes inter­
minables dans sa chambre tandis que psychologiquement, 
elle a de la difficulté à exprimer ses émotions et semble de­
venir froide.

Si quelqu’un se met à distribuer des objets auxquels il 
tient beaucoup, sc réconcilie soudainement avec tous les 
membres de la famille, fait son testament, vérifie ses poli­
ces d’assurances ou met de l'ordre dans scs papiers, ces 
«préparatifs de départ» devraient susciter des interroga­
tions dans son entourage.

Tentative de suicide, changements prononcés de com­
portement. intérêt pour les armes à feu. les choses morbi­
des. les cimetières et tout ce qui concerne la vie après la 
mort: voilà d'autres indices qui peuvent mener à un dépis­
tage adéquat.

«Personne n'est à l'abri d’un déséquilibre, d’une chute 
vertigineuse vers la douleur, de la solitude et de l'isole­
ment. Peu importe qu'on soit jeune, vieux, beau. laid, peu 
importe notre couleur, nos croyances ou notre compte en 
banque, la souffrance ne lève le nez sur personne. Nous 
devons tous nous sentir profondément concernés par le 
problème du suicide et plus que jamais, il est temps de se 
tourner vers des valeurs d’entraide, d'écoute et d'amour 
car il ne faut jamais oublier qu'à chaque fois qu’une lumiè­
re s'éteint, c'est sur nous tous que l’ombre rejaillit», lance 
comme message la marraine officielle de la Semaine pro­
vinciale de prévention du suicide ll>95. la comédienne 
(iuylaine Tremblay •
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Nathalie Choquette a choisi l'humour pour faire découvrir le chant classique

Une diva comme il ne s'en fait plus

4
Nancy 
Massicotte!

Trois-Rivières

En moins de deux heures, elle 
aura eu le temps de raconter 
les grands moments de sa vie, 
relater et expliquer en détails son 

spectacle «Diva ou une espèce en 
voix... de disparition», parler de sa 
_____________ famille, commen­

ter les succès miti­
gés de la musique- 
classique et se 
prononcer sur le 
sacro-saint statut 
de diva. Pour cou­
ronner le tout, elle 
a chanté un extrait 
de Mme Butterfly 
dans l'atrium du 

Nouvelliste à la grande stupéfaction 
des employés, patrons et clients qui 
ne s'attendaient pas à de telles voca­
lises.

Nathalie Choquette n’est pas 
qu'une chanteuse d’opéra. Elle est 
une comédienne accomplie, une 
imitatrice hors pair, une artiste de- 
talent. La- terme qui lui convient le 
mieux? Ouragan. Pour l'entrevue,

«Je voulais 
communiquer 

davantage avec 
le public, 

le faire rire. 
J'espérais 
également 
briser les 

conventions du 
milieu entourant 

les divas»

une chaise aurait été inutile. Plus 
souvent qu'autrement, elle était de­
bout. bougeant sans cesse comme- 
un enfant, posant mille et un gestes.

Un micro peu. être? Absolu­
ment pas. Sa voix est dores et déjà 
puissante. Plutôt étonnant pour un 
si petit bout de femme. Les extraits 
d'opéra inclus dans son spectacle, 
elle ne se contente pas de les énu­
mérer. elle les chante, elle les vit in­
tensément.

Peut-on s'attendre à autre chose 
d'une femme qui est née en plein 
coeur d’un violent typhon au Japon? 
Ecrire sur elle devient essoufflant.

«J'ai conçu ce spectacle «Diva 
ou une espèce en voix... de dispari­
tion» pour une raison bien simple: 
je m'ennuyais d'être debout pendant 
plus d'une heure sur scène, à tou­
jours porter le même costume, à fai­
re semblant d'être sérieuse et triste. 
Je voulais communiquer davantage 
avec le public, le faire rire. J'espé­
rais également briser toutes les con­
ventions du milieu entourant les di­
vas». lance-t-elle dans un même 
souffle.

Ia- fait est que cette jeune canta­
trice a horreur des conventions. Et 
elle sait de quoi elle parle. Son père 
étant diplomate, elle a grandi dans 
un milieu empreint de snobisme. Du 
Japon au Pérou, des États-Unis à 
l'Italie jusqu'au Vatican pour abou­
tir. finalement, dans sa province 
d’origine, le Québec, alors qu'elle 
avait déjà 1? ans. elle se souvient de 
ces réceptions guindées chez ses pa­
rents. «J'étais encore toute petite et

Nathalie C hoquette
IImauc Aft'dia: Patrick Heaiuhampi

je présentais des sketchs pour les in­
vités à la fin de ces soirées. Je vou­
lais les faire rire, briser les règles», 
raconte-t-elle.

Armée d'un sens de l’humour 
exceptionnel, elle peut donc se per­
mettre aujourd'hui de se moquer 
des clichés qui entourent l’opéra. Et 
pourtant, elle sait respecter l’art lyri­
que. C ar son spectacle n'est pas une 
caricature de l'opéra mais bien des 
divas.

Dans le cadre de son concert 
avec l'Orchestre symphonique de

Trois-Rivières à titre de soliste invi­
tée le 19 février, Nathalie, la sopra­
no, présentera uniquement des ex­
traits de son spectacle. En 45 
minutes sur scène, elle ne peut faire 
autrement. Mais les spectateurs au­
ront quand même droit à une ren­
contre en règle avec son humour, 
ses talents de comédienne, sa mer­
veilleuse voix et ses solides imita­
tions.

Ils découvriront sur scène Ut 
Fettucini, cantatrice italienne, ex­
centrique et expressive, la diva juive 
et américaine, toujours à la fine

(lPouz Leî biLLüti doux., Ldi nioti tdndzdi, jiouz Ld 

jiiaiiiz dd i dxjizinidz dn Ljdautd dn tout tdtnhi.
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pointe de la mode. l'Allemande, la 
petite vieille Québécoise, l'athlète 
russe dont le nom ressemble étran­
gement à Nadia Comaneci, la Japo­
naise Hara Kiri Tekanawa, la capri­
cieuse f rançaise Régime Crispepain 
(une certaine cantatrice Régine 
Crespin a inspiré ce numéro) et fi­
nalement Natalia Crokétova, paro­
die de Nathalie Choquette elle- 
même

D’imitations en personnifica­
tions, elle redeviendra toutefois sé­
rieuse lorsqu'il s'agira d'interpréter 
les airs d'opéra les plus célèbres du 
monde. «Je veux faire rire les spec­
tateurs afin qu'ils se détendent et 
qu'ensuite, ils soient ouverts à la 
musique. Parce que je suis bien 
consciente que l'opéra est ennuyant

pour plusieurs personnes. Certaines 
y vont pour l’aspect social et parce 
que c'est «bien» d'aimer l'opéra. 
Grâce à mes imitations, je veux ini­
tier les spectateurs à in musique 
classique», affirme-t-elle avec une 
énergie débordante.

- Au programme: deux extraits de 
La Traviata de Verdi, «Ah! Je veux 
vivre», tiré de l'opéra Roméo et Ju­
liette de Gounod, «Summertime» 
de Gershwin, un extrait de La Flûte 
enchantée de Mozart, le prélude à 
l'opéra Carmen et bien sûr. Mada­
me Butterfly et un extrait de La Bo­
hème.

De plus, c’est la première fois 
qu elle sera accompagnée par un or­
chestre symphonique. «C’est un

beau cadeau pour moi. D'habitude, 
je suis seule sur scène avec un pia­
niste et un narrateur. Dans le cas 
présent, c'est Gilles Bcllemare. le 
chef d'orchstre de l'QSTR qui fera 
office de maestro et de narrateur. 
J'ai vraiment hâte. D'autant plus 
que lui. autant que les spectateurs 
deviennent des personnages dans ce 
spectacle», raconte Nathalie.

Ui communication avec le public 
est de bonne augure si l'on en juge 
par ses propres excentricités. Dans 
un grand éclat de rire, elle avouera: 
«Je rêve d'arriver sur scène en rol­
ler-blade pour y interpréter la valse 
«Ah! Je veux vivre» de Gounod.»

Et s'il n'y avait que des divas com­
me elle, des cantatrices qui se pro­
duisent au Festival Juste pour rire- 
...«Je suis comme un enfant. J'aime 
les contrastes, les choses théâtrales. 
Je déteste la comptabilité mais don­
nez-moi quelqu'un de théâtral à 
souhait, qui sait être drôle, et je 
vous garantis que je vais aimer les 
chiffres», suggère-t-elle avec un air 
moqueur à son gérant et son promo­
teur. C'est ainsi quelle vit, c'est ain­
si qu’elle enseigne aux spectateurs.

Elle rêvait d'être la famille Trapp
D'ailleurs, son premier contact 

avec la musique, elle l’a connu avec 
le film The Sound of Music. «J'ai 
profondément été marquée par ce 
film. Je rêvais d'être la famille 
Trapp en entier. Puis, quelques an­
nées plus tard, en Italie, j'ai assisté à 
une représentation d'Aïda. Je n'ai 
jamais ressenti autant d'émotions. 
Ce qui fait qu'à 11 ans, je décidais 
de devenir chanteuse d'opéra», ra­
conte-t-elle.

Quelques années plus tard, elle 
assiste à une messe de minuit prési­
dée par le pape Paul VI au Vatican. 
Ses présomptions se confirment. A 
15 ans, elle suit donc ses premiers 
cours avec un professeur de musi­
que au Québec. «Il s'agissait de An­
dré-Paul Bouret. Je ne vivais que 
pour cette heure de cours par se­
maine. J’étais tellement timide à 
cette époque», se souvient-elle.

Les cours se sont poursuivis en 
URSS. Puis, elle est revenue à Mon­
tréal pour y étudier en lettres. «Je 
voulais devenir musico-thérapeute», 
lance-t-elle le plus sérieusement du 
monde. Par la suite, elle suit des 
cours pendant cinq ans à l'Universi­
té de Montréal en chant classique.

La rencontre avec le père de son 
enfant, Hany Khoriaty, fut détermi­
nante pour sa jeune carrière. Avec 
lui et Eddy Marnay, elle enregistre 
un premier album. De type populai­
re, en plus. Elle se retrouve alors à 
chanter dans des brunchs, les églises 
et à faire de l’animation. En 1991, 
elle se dirige enfin vers la Suisse 
pour réellement y devenir une can­
tatrice. «C’est l'année où j’ai laissé 
tomber les choeurs d'opéra.»

Depuis, son parcours semble pavé 
d'or. Il est vrai que Nathalie est à ce 
point empreinte de charisme que les 
chefs d’orchestres, musiciens et 
spectateurs ne peuvent que tomber 
sous son charme. Peut-être les jeu­
nes suivront-ils. eux qui dédaignent 
la musique classique. «Je l’espère 
bien. L'opéra est ennuyant pour eux 
et je les comprends. Mais des films 
comme La Diva ou Philadelphie 
vont les initier à ce son. Et l'humour 
aussi», affirme-t-elle.

L'entrevue est maintenant termi­
née. Étourdissante cette Nathalie- 
Choquette mais ô combien rafraî­
chissante. Fougueuse et énergique à 
souhait, elle ne s'impose aucune li­
mite. La liberté, c’est le plus impor­
tant. «J'ai parlé beaucoup, n'est-ce 
pas. C'est parce que j'ai mangé du 
sucre, un morceau de tarte au sucre 
en fait», dira-t-elle presque en s’ex­
cusant. Quelle diva!

Elle sera en spectacle demain soir 
a la Salle J.-Antonio-Thompson de 
Trois-Rivières à compter de 20 h •
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Instinct de vengeance

« Lucky Luke» 
en moins bon
Isabelle Legare

CA est bien parce que Sharon 
Stone en est l'actrice prin­
cipale qu'il faut en parler... 

Mais qu on se le dise. «Instinct de 
vengeance» ne passera pas à l’histoi­
re.

U* scénario donc. (Ce sera fait). 
Une mystérieuse jeune femme ré­
pondant au prénom d'Ellen (Sharon 
Stone ) débarque de son cheval dans 
la ville de Redemption, à la fin du 
siècle dernier. Le maire Herod 
(Gene Hackman) y fait régner la 
terreur plutôt que la loi. Sur chaque 
dollar durement gagné par ses habi­
tants, le type se garde 50 cents. «Si 
demain, vous voyez à nouveau le so­
leil, c’est parce que j'en aurai décidé 
ainsi», leur silflc-t-il entre les oreil­
les.

CHE'IA

On devine très rapidement les 
raisons pour lesquelles notre étran­
gère s'inscrit au concours de tir en 
duel lancé par Herod. Ilya bien cet 
ancien tueur, devenu un prêtre mar­
tyrisé (Russel Crowe), qu'elle tente 
de sortir des griffes du maire sans 
pitié, mais pariez davantage sur le 
fait que ce même Herod la hante 
depuis sa tendre enfance, et qu'elle 
s'est promis de se faire justice.

Le «tournoi», si vous me per­
mettez l’expression, réunit quatorze 
participants dont le maire lui-même. 
Le survivant sera le gagnant, dame- 
t-il aux tireurs qui finissent tous, ou 
presque, par tomber à ses pieds. Le 
sang gicle mes amis.

Comme dirait le spectateur qui, 
l'autre soir au cinéma, n'arrêtait pas 
de se plaindre à sa blonde: «Non 
mais c'est donc bien con ce film!»

Je suis obligée d'abonder dans le 
même sens que lui.

Cliché au plus haut point,

«Instinct de vengeance» sombre 
dans un ridicule à nous faire crever 
d'ennui. Rien à voir avec la comédie 
« Maverick».

Sharon Stone ne 
gagnera pas un prix 
pour sa performance 
dans «Instinct de 
vengeance»

Wl COGECO Câble inc.
___ 1630, 6e Rue, bureau 100

Trois-Rivières (Québec) G8Y SB8 
Tel.: 379-2443 Telec.: 379-9174 administration

«Instinct de vengeance». De la 
clientèle malfamée du saloon jus­
qu'au coucher de soleil, vous aurez 
cette impression de déjà-vu, mais en 
pas mal moins bon. Un film tourné 
pour la télévision, aux petites heures 
de la nuit, juste avant l'hymne natio­
nal.

Cela dit, Sharon Stone, malgré 
son regard mystérieux et la grogne 
de ses répliques, n'a rien du person­
nage macho que le réalisateur Sam 
Raimi veut lui faire porter. Et pour 
ceux que ça intéresse (je sais que 
vous êtes nombreux). Sharon garde 
son long manteau de cuir — armé 
jusque dans les doublures — et ne 
prend jamais son bain dans un baril 
d'eau mousseuse. Pour les scènes 
érotiques, faudra vous rabattre sur 
les copies en circulation de «Basic 
Instinct».

Quant à Gene Hackman, ma foi, 
je ne le savais pas aussi mal pris. 
Faut lui trouver un rôle, le pau-

SALLE DE QUILLES 
DU CARREFDUR 

TRQIS-RHIÉRES-OUEST
CLAIR DE LUNE

Tous les vendredis soirs 
de minuit à 2h30

et samedis soirs de 23h30 à 2h30

GRAND SPECIAL
DU DIMANCHE AU JEUDI 

de 21h30 à 23h30 
PETITES 475$ du joueur

GROSSES 575$ du joueur

PLUSIEURS AUTRES SPÉCIAUX 
TOUS LES JOURS

RENSEIGNEMENTS

374-4668
o* va* va# v

Horaire de la télévision locale câble 11 
Semaine du 19 février au 24 février 1995

Le dimanche 19 février
15h30 II était une Foi #21 ITVC SH)
16h00 L'heure du conte #21

Bibliothèque de Shawimgan (TVC SH) 
16h30 Un mot sur les Cataractes #2 (TVC SH) 
17h00 Dio-Flash #5 (TVC TR)
17h30 Communiqués 
19h00 Liaison 04 #6 (TVC TR)
19h30 Info 3e Âge #14 (TVC SH)
20h00 Votre épargne en action #20 (TVC TR) 
20h30 L'informateur municipal #6 (TVC TR)
21h00 Parole et vie #18 (MTL)
22h00 Bonsoir

Le lundi 20 février 
15h30 Le Chapelet
16h00 Qui sont elles? «Chantale Turcot» (TVC-TR) 
16h30 Portrait de la Mauricie «Émile Pelletin' 

(TVC-SH)
17h00 Hebdo Tour Mauricie #21 (TVC TR)
17h30 Communiqués 
19h00 Centre des arts de Shawimgan 

"Presse-papiers" (TVC SH)
19h30 Différence «Daniel Vintrou» (TVC TR)) 
20h00 Vision gai #6 (TVC-CAP)
20h30 La Terre des Roses #21 (TVC-TR)
21h30 Artra #21 (TVC-TR)
22h00 Bonsoir

Le mardi 21 février 
15h30 Le Chapelet
16h00 Différence «Daniel Vintrou» (TVC-TR)
16h30 Centre des arts de Shawimgan 

"Presse-papiers" (TVC SH)
17h00 L'heure du conte #21

Bibliothèque de Shawinigan (TVC-SH)

17h30 TÉLÉ BINGO EN DIRECT 
18h30 Les Variétés #5 (TVC SH)
19h00 Artra #21 (TVC TR)
19h30 Programmation neuro linguistique #21 (TVC SH) 
20h30 Portrait de la Mauricie «Émile Pellerm» (TVC SH) 
21h00 II était une Foi... #21 (TVC SH)
21h30 Qui sont elles7 "Chantale Turcot" (TVC TR)
22h00 Bonsoir

Le mercredi 22 février
15h30 Le Chapelet
16h00 Info 3e âge #14 (TVC SH)
16h30 Lorsqu'un adolescent dit #2 (TVC SH)
17h00 Oh! Relais du country #16 (TVC SH)
17h30 Communiqués 
18h30 Sport en direct (TVC TR)
19h30 L'informateur municipal #6 (TVC SH)
20h00 La Terre des Roses #21 (TVC TR)
21h00 La dictée du professeur #21 (TVC MTL)
22h00 Bonsoir

Le jeudi 23 février
15h30 Le Chapelet
16h00 Liaison 04 #6 (TVC TR)
16h30 Regard sur les Cataractes (TVC-SH)
17h00 Un mot sur les Cataractes #2 (TVC SH)
17h30 Communiqués
19h00 Oh! Relais du country #16 (TVC SH)
19h30 Les Variétés #5 (TVC SH)
20h00 Gala S.S.J.B "Le français 2 l'affiche" (TVC TR)

Bonsoir

Le vendredi 24 février
19h00 Hebdo Tour Mauricie #21 (TVC-TR)
19h30 Programmation neuro linguistique #21 (TVC-SH)
20h30 Alter Ego #19. (TVC TR)
21h30 Votre épargne en action #21 (TVC-TR)
22h00 Bonsoir

Pour information: 693 8353 Extérieur: 1 800 667-8353 
Télécopieur: 1819)379 2232

4425, Boul. Roy cri, Trois-Rivières

l'DIM7 Vil'
mardi et mercredi matinées sur SEMAINE • 01 FEVRIFR 
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Sharon Stone est 
très impressionnante!

Bonn* Chuniuil, NATIONAL NETS SYNDICATE

Instinct de

^ENGEANCE
version Iromaise de THE QUICK AND THE DEAD

VEN ETLUN AJEU 7 05-9.35 / SAM ET DIM 2 05-4.3.5- 7 05 - 9:35 STAR

"Rafrtmhissant et Drôle"
_____  lorry Day, THE MOVIE SHOW

El
Jt WHk-.-

NOMINATIONS AUX OSCARS
dont

MEILLEUR ACTEUR - MEIIUEUR FILM Gump
N VERSION FRANÇAISE

VEN ET LUN A JEU 6 45-9 35 / SAM ET DIM 12:45-3:45-6:45-9:35

EN NOMINATION AUX OSCARS

r* lit»
« mSJid

GENDES ^AUTOMNE
v.f. .le LCGCNOS Of THC/ALL

VEN ET (UN A JEU. 7 00 9 30 / SAM ET DIM 2:00-4:30-7:00-9:30

FLEUR DE LYS
CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES OUEST

LIVRE DE LA [UNCLE
Sam.-dim.: 13h.

SALLES ULTRA MODERNES 
DOLBY STÉRÉO SR ET DIGITAL

TEL: 375-3277
LE ROI LION’ 

EST UN 

TRIOMPHE. Roi lioN
Sam -dim.: 13h.

JODIE
FOSTER

LIAM
NEESON

Ven.: 18h50 - 21h20. Sam.-dim.: 15h20 - 18h50 - 21h20.

Ven.: 19h. Sam.-dim.: 13h - 19h.

AVEC PRÉMÉDITATION
version française de MURDER IN THE FIRST%

Ven.: 18h50. Sam.-dim.: 12h50 - 18h50.

CHRISTOPHE: LAMBERT

HARCELEMENT
version française de DISCLOSURE

DEMI MOORE "3 
MICHAEL DOUGLAS

Ven.-sam.-dim.: 21H20.
Un film qui parle au coeur de fa^on retentissante, 

claire et amoureuse \

PAS BESOIN DES HOMMES
version française de BOYS ON THE SIDE ^jÿ

Ven.: 18h50. Sam.-dim.: 15h30 - 18h50.

“EXTRAORDINAIRE!
Le meilleur thriller depuis ‘Le Silence des Agneaux’!”

Susan Granger. CRN 4 AMERICAN MOVIE CLASSICS

Un secret enfoui au plus profond des marais de 
Floride pourrai) sauver 

un innorenf au permettre 
à un tueur de frapper 

. une nouvelle fois

Ven.: 21h30. Sam.-dim : 15h30 21h30.
SAM NEILL

Au Coeur
de LA 

Démence
Ln film de JOHN CARPENTER ..

Ven.: 21h30. Sam.-dim.: 15h30 - 21h30.

SEAN CONNERY \ 
LAURENCE FISHBURN

SCORPION NOIR
version française de JUST CAUSE

Ven.: 19h - 21H30. Sam.-dim.: 13h - 15h30 19h - 21h30.

MATINÉES 
SAM DIM.
MARDI ET 
MERC. SOIR

450$| LES CINÉMAS BIERMANS 539-6700
* I ------------------------------1553 Boulevard Biarmans; Shawinigan-------------------------------

“UN DES MEILLEURS FILMS 
DE L’ANNÉE ET DE 
TOUS ITS TEMPS.'
xijur simxMxs. v.w nr «B-.v.

Brad Anthony Ai dan 
Pin Hopkins Qunn

LÉGENDES « | 
^/’AUTOMNE

IM.INDSOI I HI FAII

“L’Aventure 
La Pi us Foi i f. • ? | 
De L’Année!

Sharon Stone est 
très impressionnante!"

■Unœ WWI sarniMi vit' •«ri» R Tl

Instinct de
YiNGEANCE

version ftantmse de 
THE QUICK AND THf DEAD

Semaine: 7h00 - 9h30 
Sam. et dim.: IhOO - 3h35 - ThOO - 9h30

Semaine: 7h05 - 9h25 
Sam. et dim.: IhOO - 3h30 - 7h05 - 9h25

extraordinaires
Le meilleur Hinder depuis 'Le Silence de» Agneau»'!"

SwtonGmngrf CBN* AMftICANMOVK CIASMCS

Ui lédét enfoui ou 
plus profond des marais _ 

de Floride pourrait sauver ■
El a un innocent

ou permettre
à un tueur de frapper T k

une nouvelle fois W Æ

SCORPION NOIR -a
vrfMOW françatér *lr Jl’ST ( AlrSF

Semaine: 7h05 - 9h25 
Sam et dim : 1h00 - 3h05 - 5h05 - 7h05 - 9h25

" l'n Film qui parle au ineur tfc laytn ren-misiante. 
^ claire cl amoureuse \

WHOOPI GOLDBERG 
MARY LOUIS! PARkER 
DREW BARRYMORE

PAS BESOIN 
DES HOMMES

ywmot Ér*fYÇ4NV A BOYS ON THC S Of

Semaine 7h00 - 9h30
Sam. ef dim. IhOO - 3h30 - 7h00 - 9h30

4 SALLES DE CINÉMAS ULTRA-CONFORTABLES. CLIMATISÉES. DOLBY STÉRÉO. SR ET DIGITAL
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Vision singulière de Styron
André (îaudreault

S* il faut en croire le texte en 
■' quatrième de couverture, il 

eut été préférable d’avoir 
un peu lu William Styron pour re­

trouver dans «Un Matin de Virgi­
nie» «ces réminiscences et ces confi­
dences (qui) font écho aux sombres 
méditations qui émaillent les oeu­
vres antérieures».

Mnllum

n matin
<TP~V*T£Hlie

» dr u

LECTURE

Ne connaissant rien de ce qu'à 
écrit jusqu'ici ce romancier améri­
cain, si ce n'est Le Choix de Sophie, 
mais de réputation seulement, je 
n'en ai pas moins pris un plaisir im­
mense à reprendre avec l’auteur 
quelques bouts de sa vie: à vingt ans 
dans les Marines, à dix et puis à trei­
ze ans dans sa virginie natale.

Pour qu'un auteur nous parle de 
lui-même, et que cela soit intéres­
sant, il lui faut un passé, une stature 
certaine, ai-je déjà écrit en parlant 
d’une oeuvre d'Annie Ernaux que 
j’avais trouvé banale, malgré ses 
quelques succès antérieurs comme 
romancière.

Mais cette stature, un écrivain 
l'acquiert par des qualités qui peu­
vent s’appeler la perspicacité, l'em­
pathie pour ses personnages, une 
vive intelligence, une écriture, bien

évidemment, mais surtout par une 
vision personnelle, singulière de la 
vie et des choses.

Ainsi de la première histoire, Z 
comme zéro, qui nous raconte, en 
partie, son passage chez les Marines 
et qui nous vaut un saisissant por­
trait de l’officier Happy Halloran de 
même que des remarques et com­
mentaires sur le corps des Marines 
qui ont l'authenticité de ce qui a été 
bien observé et senti.

Et tout cela est écrit avec d’hu­
mour et détachement...un peu com­
me s'il n'était pas dans le coup. Cela 
est d'ailleurs un peu vrai puisque 
qu'il n’a pas oublié sa Virginie nata­
le dont le souvenir commence à le

tourmenter vers la fin du récit.

Nous nous retrouverons donc 
dans un petit village de Virginie et 
Styron va nous raconter l'histoire de 
Shadrach, un Noir revenu à pieds de 
I Alabama pour mourir dans sa Vir­
ginie natale sur la terre même de ses 
anciens maîtres. Centenaire mais 
pas tout à fait gâteux, le vieux Sha­
drach verra son voeu exaucé et sera 
enterré dans sa terre natale, si l’on 
peut dire, malgré les objections du 
shériff.

Tout cela va se dérouler sous les 
yeux attendris et curieux du jeune 
Paul Whitehurst (pseudo de Styron 
lui-même). Histoire de vie et de 
mort, vue par les yeux d'un enfant 
de dix ans. Extrêmement émouvant. 
Mais à travers le dénuement et la 
simplicité de ces gens, Styron conti­
nue d'éclairer d'humour son propos 
qui autrement serait trop tragique.

On va retrouver le même phéno­
mène dans la dernière histoire «Un 
Matin de Virginie»,

Paul a maintenant treize ans et il 
est porteur de journaux. Cela lui 
permettra de faire la connaissance 
du restaurateur Quigley aussi distri­
buteur de journaux, celui-là même 
qui embauchent Paul et son copain 
Bruce. Ouigley a à son service un 
certain Ralph, souffre-douleur un 
peu attardé que le proprio malmène 
allègrement. Cela ne sera pas sans 
provoquer de sérieuses réflexions 
chez l’enfant. Paul est à l'âge où le 
monde des adultes vous marque 
tout spécialement.
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L’événement central de l'histoire 
sera quand même la mort de sa 
mère atteinte du cancer depuis déjà 
quelques années, mort qui causera 
momentanément l’effrondement du 
pere et le rapprochement avec le 
fils. Ce sera d'ailleurs le tableau de 
la fin.

Vibrante de ferveur et d'émo­
tion. à la tois familière et soutenue, 
la prose s'allie à l’architecture de 
l’oeuvre pour en souligner la dimen­
sion intimiste et l’originalité, écrit- 
on sur la couverture. Que cela est 
juste et s’accorde bien avec ce que 
nous disions à propos de la vision 
singulière et personelle de la vie ma­
nifestée par William Styron. Voilà 
juste ce qu'il faut pour nous faire 
prendre intérêt à des histoires qui 
au fond ne nous regardent pas.

Né en 1925 à Newport News en 
Virginie, William Styron n'est plus 
un gamin, d’où l'intérêt de ce qu'il a 
à raconter. Il le fait depuis long­
temps, et avec succès, puisque son 
premier roman Un Lit de ténèbres 
paru en 1951 lui vaut le Prix de 
Rome de l'American Academy of 
Arts and Letters. Il méritait le Prix 
Pulitzer en 1967, et Le Choix de So­
phie (1979) porté au cinéma devait 
encore accroître sa notoriété.

Par la tendresse et la révolte, 
l'angoisse et le doute qui traversent 
ces pages, William Styron fait mon­
tre de la sensibilité qui doit caracté­
riser tout grand romancier, qu'il re­
garde vivre le monde ou qu'il se 
penche sur son passé, ce qu'il fait 
précisément ici avec un art consom­
mé et une sympathie qui ne se dé­
ment pas. •
Un Matin de Virginie. Trois histoi­
res de jeunesse. Par William Sty­
ron. Chez (iallimard. 168 pages.

Nouveautés en librairie
Serge L’Heureux
Trois-Rivières 
«MOI, Mlkh KKOST,
ESPION CANADIEN»

Les «confessions» de cet ex­
agent du Centre de la sécurité des 
télécommunications (CST), une 
agence d'espionnage ultrasecréte 
du gouvernement canadien, ont 
causé quelques remous à Ottawa 
et provoqué les dementis habi­
tuels de politiciens outrés.

L’auteur révèle les activités 
d’écoute électronique auxquelles 
il a participé pendant 19 ans à ti­
tre d'agent du CST . Le livre, pu­
blié aux Éditions de l'Homme, a 
été écrit en collaboration avec le 
journaliste Michel Gratton.

«MIEUX VIVRE AVEC- 
NOS ADOLESCENTS»

L'adolescence est une période 
difficile à traverser, autant pour 
les jeunes que pour les parents. 
Le jeune homme ou la jeune fem­
me sont confrontés à des choix 
importants, tout en assumant les 
transformations physiques et psy­
chologiques qu'ils ressentent du­
rant cette période.

Pour aider les parents à com­
prendre ces changements, qui en­
traînent souvent des modifica­
tions de comportement, Richard 
Cloutier, psychologue, propose 
des solutions fondées sur la con­
fiance, le dialogue et le respect 
mutuel dans ce guide pratique 
publié chez Le Jour, éditeur.

«LE JOURNAL DE 
MAJORIQUE MARCHAND»

Deux chercheurs de l’Universi­
té du Québec à Trois-Rivières, 
Jean Roy et Christine Hudon, 
spécialisés en histoire religieuse, 
présentent et commentent le

journal intime de Majonquc Mar­
chand. curé de Drummondville 
de 1865 à 1889.

La journée de ses 45 ans, ce 
prêtre a commencé à rédiger un 
journal qu’il tint pendant 17 mois, 
et dans lequel il consignait scs ac­
tivités quotidiennes, ses réflexions 
sur la société et son travail. 
Drummondville était alors un 
gros village ouvrier et le journal 
du curé Marchand brosse un por­
trait du rôle du prêtre à cette 
époque. Publié aux Éditions du 
Septentrion.

BLAGUE À PART
La collection «Blague à part» 

des Éditions Logique s’est enri­
chie de deux nouveaux titres. 
D'abord. Claude Daignault pré­
sente un troisième recueil de 
«bouchons», ces petits textes dont 
se servent les journaux et les ma­
gazines pour boucher les has de 
page, dans Ve rie: pas, votre voisin 
a le SPM Ile syndrome du petit mi­
nus).

L'auteur s'intéresse surtout aux 
faits cocasses et insolites, qu'il 
présente ici dans de courts textes.

Pour sa part. Jack York offre 
423 réflexions d'hommes et de 
femmes sur le piment de leur re­
lation amoureuse dans Si tu m'ai­
mes. baisse le siège!. Ce livre a été 
traduit par Claude Daignault.
«ÉCOUTE TON CORPS»

Lise Bourbeau, qu’on décrit 
comme «l’auteure la plus lue au 
Québec», vient de publier une 
suite à son best-seller précédent, 
Ecoute ton corps, ton plus grand 
ami sur la Terre. Elle y reprend les 
enseignements de ses ouvrages 
antérieurs: le livre est divisé en 
trois sections différentes: avoir, 
faire et être. Aux Éditions 
E T C. •
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19/02/95 O S TR (Les grands romantiques)
03/03/95 Michaël Rancour! (quelques billets seulement) 
09/03/95 L*a gars d’à côté (théâtre, comédie)
17/03/95 I «vcujue I urcotte "se reproduisent" (humour) 
18/03/95 l^s Grands Explorateurs "le Japon*

19/03/95 O S TR *Piaf en symphonie*
23/03/95 Yesterday., les Beatles (rétrospective musicale)
30/03/95 Lara Fabian
1/04/95 Jean-Marc Parent (quelques billets seulement) 
8/04/95 Les Grands Explorateurs 'Népal*
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Salle Raymond-Lasnier ..
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de
Daniel Sarazin

Du jeudi 9 février 
au dimanche 26 février

Bienvenue à tous 

Heures d'ouverture
Mercredi au ssniedi llh è ITh, Ith a 2lh Itimanche I3ha I7h

Salle Anaïs-Allard-Rousseau
18/02/95
20 00

24-25 et 
26m 2/95
24-25 * 20 00 
26.114 00

27/02/95
20 00

LE MARQUIS quj PERDIT 
Comédie hiatonco-pamdique de Réjean Ducharme 
présentée par le Théâtre des gens de la place 
Billet 12.00$»

L« [Nouveau! Compagnon,
La soiree de Boris Vlan

Billet 12 00$

CERCLE DR PHUXTSOPHIE DE L'UQTR
Conférence (gratuit)

* En vente au giachet de la salle J AnlotuoThompson et 
et à la porte les sons des représenta!!.nu

BlB EQ

SECTION DES AD CL TES

La Mauriac littéraire:
••crie de 4 rencontre* présentées par la 
Société des écrivains de la Mauriac

22 fév. Dh}0 Écrivains fondateurs
- 1er mars 20h Mythes et légendes 

H mars DhM): Écritures actuelles
- 15 mars DhM) l‘écriture en gestation

La sexualité des jeunes:

conférence du Dr. Ciuy Falardeau, pédiatre, le 
mardi 28 février à 20h Coût d’entrée: 21.

Renseignements, reservations ou achat de billets 
au comptoir des adultes (372-4615)

SECTION DES JEUNES

Dia. Ut radio ça t’uuéreate?
Si tu as entre 9 et 12 ans. nous /invitons à 
venir rencontrer Céline et Christiane de 
Phone et Graphe pour composer et interpréter 
un conte qui sera diffusé à Us radio CfflJsf 
durant la semaine de Pâques 
dates: 28 février. 1er. 2, 3 mars 
Dépêche-o» de l’istschre (372-4616)

0
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UNE PRODUCTION
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rfm* TV CHEffl Le Nouvelliste

CETTE PROC.nAMMATION F ST ftTNOUF 
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Ministère de la culture 
et des communications
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une plnre de choix! 
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lu curie.

Billetterie
lundi au sAmotli HhOO
Journée do apactacla llhOfl 
Dimanche |3h00
IRaraét Sa sasclaf» taalaamiti

Pour achat téléphonique : 
(819) 380-9797

è IShOO 
è ?1h00 
è 21h00
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Le
meurtre 
dans 
le sang

Mickey et Mallory Knox 
sont jeunes, beaux, 
insouciants. Ils par­
tent pour une longue virée en 

auto à travers les Etats-Unis et

Francois

laissent sur
leur passage
une cinquan-
tame de ca­
davres. lls
tuent tout ce
qui bouge. la
plupart du
temps sans
véritable rai-
son. Ils sc

font connaître, craindre et, fi­
nalement. arrêter. Durant leur 
séjour en prison, un journaliste 
friand d'histoires judiciaires ju­
teuses tient à faire une entre­
vue en direct ce qui provoque 
une émeute monstre en prison.

VIDÉO

Un film complètement ren­
versant. Un énorme vidéo-clip 
de deux heures avec des flashes 
de génie et une semaine de mal 
de tête et d'hallucinations pour 
le spectateur. Ixs plans sont 
complètement fous, le montage 
hallucinant. les images les plus 
hétéroclites défilent à la vitesse 
de la lumière du début à la fin. 
On en sort complètement son­
né et saturé d'images et de vio­
lence. Cette critique acerbe de 
la violence de la société améri­
caine et de la récupération des 
médias tire son efficacité de ce 
trop-plein que le spectateur fi­
nit par ressentir.

C'est probablement très, 
très, très bon sur l’acide. 
Américain 1994. Drame d’Oli­

ver Stone avec Juliette l>ewis, 
Woody Harrelson et Robert 
Downey Jr.

l a tête dans les nuages
En 1976, dans un High 

school américain moyen, les 
jeunes vivent leur adolescence. 
Marquée par les premières ex­
périences de l'un et de l'autre 
avec l'alcool, la drogue, le sexe, 
le travail, le sport. La vie des 
adolescents moyens, quoi. 
Avec, en prime, la relative in­
souciance des années 70.

Le film a été encensé par 
une certaine critique à cause, 
notamment, de l'acuité du por­
trait qui y est dessiné de la jeu­
nesse américaine de cette épo­
que. C’est, en effet, très 
réaliste.

I.c jeu des comédiens est 
aussi assez remarquable, d’au­
tant qu'ils sont à peu près tous 
inconnus. Ça manque cepen­
dant singulièrement d'action. 
Américain 1994. Drame psy­

chologique de Richard Linkla- 
ter.

I.es suggestions sont faites à 
partir des films disponibles au 
Superclub Vidéotron. •

«Qood Hews From The Tiext World»

Simple Minds de retour
Philippe Rez/nnico
Presse Canadienne

«G ood News From The 
Next World» sera-t-il à 
Simple Minds ce que 

«Achtung Baby» a été à U2 .,
Dire que Virgin souhaite une ré­

ponse affirmative à cette question 
est le secret le moins bien gardé en 
ville. En fait, une réponse négative 
de la part du public enverrait proba­
blement paître Simple Minds dans 
ce monde parallèle duquel il semble 
émerger après plusieurs années d'hi­
bernation profonde.

ECHOS 
DU ROCK

Tout, absolument tout, a été mis 
en oeuvre pour que les Ecossais re­
prennent l'importante place qu'ils 
occupaient dans l'échiquier musical 
depuis leurs débuts en 1979. Dans le 
genre «album-retour», «Good New's 
From The Next World» se pose là.

L’embauche du réalisateur Keith 
Forsey en est la première évidence. 
C’est avec ce monsieur que Jim Kerr 
et ses copains sont devenus mondia­
lement connus, en 1985, avec 
«Don't You (Forget About Me)», 
enregistrée pour les besoins du film 
«The Breakfast Club».

Le retour du groupe à sa pre­
mière ébauche — Kerr et le guitaris­
te Charlie Burchill — en est une au­
tre manifestation.

Mais c'est encore plus l'attitude 
des protagonistes, palpable jusque 
dans les moindres structures musi­
cales, qui donne l'heure juste.

Malgré des succès populaires im­
portants dans la première moitié des 
années 80, Simple Minds n'a jamais 
cessé d'expérimenter. La merveil­
leuse «Someone, Somewhere In 
Summertime» ne côtoie-t-elle pas 
des pièces quasi-exploratoires telles 
«Someboby Up There Likes You» 
et «King Is White And In The 
Crowd» sur l’album «New Gold 
Dream» ?

Rien de tel sur le petit nouveau. 
On va droit à l'essentiel, credo indis­
pensable à la crédibilité dans les an­
nées 90.

A la pop souvent flottante de 
Simple Minds qui faisait sa force, se 
substitue un pop-rock bardé de gui­
tares qui prennent presque toute la 
place des claviers jadis omnipré­
sents.

Encore plus que la forme, c'est 
la rythmique qui attire l’attention. 
Les titres se succèdent à une allure 
qu'on pourrait qualifier d'essouf- 
flante selon les paramètres de SM 
(non, ce n'est quand même pas du 
Pantera).

Le phrasé mordant d'un Jim 
Kerr en belle forme ne fait 
qu’accentuer la puissance des thè­
mes véhiculés: décadence, ré­
demption. foi, etc.

Globalement, l'ensemble évoque 
quelques similitudes avec les très 
populaires «Alive And Kicking». 
«Sanctify Yourself» et «Ail The 
Things She Said», qui avaient mis le 
groupe en orbite en 1986.

Kerr sera de passage au Québec 
d'ici deux semaines pour l'habituelle 
tournée promotionnelle auprès des 
médias. On voir venir de loin les ex­
plications posées du brillant compo­
siteur qui expliquera de long en lar-

et reservez vos sièges

à l’Orchestre symphonique

de Trois

Orchestre symphonique de Trois-Rivières
tJilles BellematT, directeur artistique

Les grands romantiques
Le dimanche 19 février à 20h

Au programme:

BRAHMS Première svmphagp 
VF.RDI Ouverture <• NiÉtlrcco »

LES GRANDS AIRS Airs de Mozart, Verdi.
D’UNE DIVA Bizet, Massenet, etc.

Soliste invitée : Natalie Choquette, soprano 
Sous la direction de Cilles Bellemare

Une présentation de

BANQUE
LAURFNTIFNNf et

COGECO COGECO
v/ü Câble Télévision |

Billets disponibles au guichet de la salle, tél.: .180-979^.

PASSEP ART 20% DE RABAIS ^ ^Taio.
THOmOM

r.

Jim Kerr du groupe Simple Minds
ge qu'il était important de revenir à 
une approche plus directe, au son 
plus naturel des guitares, etc. etc.

Ne le croyez surtout pas.
«Good News From The Next 

World» contient vraiment de très 
bonnes chansons, mais c’est le cri du 
coeur d'un groupe qui a sacrifié son 
approche golbale au profit d'un ou 
deux gros «singles» dont il a déses­
pérément besoin pour poursuivre sa 
démarche artistique. Plus tard. Sur 
un autre disque.

Led Zep à la carte
Le coffret de quatre CD de Led 

Zeppelin paru en 1990 a été le véri­
table coup d'envoi des rééditions de 
grand luxe dans le domaine musical. 
C’est particulièrement la qualité so­
nore des classiques de la bande à 
Plant et Page qui avait été louangée 
lors de sa sortie.

Le succès a été tel qu'un double 
compact comprenant tous les autres 
titres du groupe a suivi afin de bou­
cler la boucle.

Mais voilà, l'amateur pur et dur 
de Led Zep — qui est légion au 
Québec — désirait cette même qua­
lité sonore sur les disques originaux 
du catalogue gravés au tout début 
de Père du compact.

Atlantic avait répondu en partie 
à cette demande il y a environ un an 
avec la réédition complète des dix 
disques du quatuor. Le hic, c’est 
qu'ils n'étaient disponibles qu'au 
sein d'une intégrale dispendieuse et 
un peu inutile (A-t-on vraiment be-

(Photo - PC)

soin de Coda ?).

L'éponyme premier disque, le 
quatrième sans titre et «Houses Of 
The Holy» étaient disponibles cette 
semaine en magasin en versions ori­
ginales remixées. Le reste du catalo­
gue devrait suivre sous peu.

Indispensable pour les nostalgi­
ques, bien sûr, mais indispensable 
tout court en raison des oeuvres 
d'art que Led Zeppelin forgeait.

Peu de groupes ont poussé le 
concept d'album aussi loin et cette 
raison justifie amplement la réé­
coute de ces bijoux dans leur forme 
première •

SPECTACLE 
LIVE

17-18 février
Groupe «Blues Minute»
Spectacle 5e anniversaire

22 février
Steve Hill 

+ invité spécial
23-24 et 25 février

Jimmy James

924, Notre-Dame, T.-R.

#1 AU BOX-OFFICE FRANÇAIS.
4,5 MILLIONS D'ENTRÉES EN 7 SEMAINES.

CINE

DISTRIBUTION

ont le plaisir d’inviter 220 personnes 
à la grande première du film

LOUIS BECKER 
présente

UN

I/sIDleV
DANS LA VILLE
UNE COMÉDIE DE HERVE PALUD

-■

à

F fStf SÊl WW ' '—   ......... -

PATRICK TIMSIT THIERRY LHERMITTE
LUDWIG BRIAND avec la participation de MIOU-MIOU

Samedi matin le 25 février 1995 
à lOhOO au cinéma 

Impérial Trois-Rivières Ouest
• i» concours o«)uie le Pour assiste' à la oresentatw sceoale du Mm "UN INDtEN DANS LA VILLE" écouté; CHEV-FM oou' le
ItituZmTiSs ro* * tasse et preseote;-vous au cinéma Irpenal. 4425. bout Royal Trois-Rivieres Ouest, 'e 'undi 20

février dès 17h00 Les premiers arrivés ce mériteront an Laisser-passe* pour 4 personnes
• Fac-similés du coui*on
de participation farts a la ..Nom:
• Le teste des réglements 
relatifs .1 ce concours Adresse:
est disponible chez
CFP Dmthbution

Ville: C/P
• La valeur dee pn* offerts 
est d’environ $ 2 080,00 Mot de passe Tél.:

ARCHAMBAULT
DÉCOUVREZ L’UNIVERS DE

PEARL 1 A M

4 9 s

\ s*/. ,

8

À sun'eiller...
La partie 
nord-américaine 
de la tournée 
Vitalogy 
débute en 
avril 95 
Soyez prêts!

PROMOTION EN VIGUEUR JUSQU'AU 22 FÉVRIER

admission 3760, B0UL. DES FORGES, TROIS-RIVIÈRES admission

V / TA r. t iL L V f J T

LE Grand décoMPTE

TOP 30-ANGLAIS
de 9h a 12h

TOP 30-FRANÇAIS
Ohde18h à 201

Écoutez le grand décompté BUD et vous pourriez 
gagner 3 DISQUES LASER * # n ■■■ki'Wi »

® ' jpAUDI I la

Le spécialiste derîmporlation I MWQiïE 
à Shawinigan

Le Grand décompte 
BUD anglais 

avec Mike Gauthier 
et Marie Pleurde

Wù CS TITM

2 1 Mishale AndruDonoids
6 2 Here comes the hotstepuer IniKamoze
8 3 Takeobow Madonno
I 4 Cotton eye Joe Rednex
3 5 Insensitive Jonn Arden
7 6 Practice whot you preach Bony White
14 7 When I come around Greenday
4 8 Saturday night
II 9 Shome
5 lOOnoendedknee 
1211 You gotmerockin 
1512 Strong enough
9 13 About o girl 
1014 Trouble 
2015 Excited 
2116 Someday I'll De
• 17 Buddy Holly 
2318 Bong and blome 
1919 Girl you II be
25 20 Another doy 
1321 Newborn friend 
24 22 So blind 
17 23 Ordinary ange'
26 24 Love will keep us alive 
29 25 She's a river
• 26 Better mon
• 27 Believe me
• 28 Heott of stone
• 29Thebolladof 
28 30 Always

Le Grand décompte 
BUD français 

avec
Philippe Fehmiu

11 i J I I

Zhane 
Bozyllmen 

Bolling stones 
Sheryl Crow 

Nirvana 
Shampoo 
M people 

Bon jpvi 
Weezer 

R.E.M. 
Urge overkill

Seal 
Alon Frew 

Frente 
Fogies 

Simple minds 
Peorl |pn. 

Moist 
Dove Stewart 

Crash test dummies 
Bonjovi

3 2 
2 3
8 4
4 5
9 6 
117
5 8 
139

Octobre 
Sur la route 
Entre la tète.
Trop jeune
Un pays, deux etrangers 
Rêve et réalité 
Je t'attends 
Tu ne sauras |0 
Savoir aimer 

1510 Jet aime mal
6 11 Mauvais caractère 
1912 Marie-stone
2013 C est la vie 
1714 Lionne
1815 Les femmes preferent ..
7 16 Cestça l'amour 
1017 Dormir dehors 
2218 Sane elle 
2419 Mon here 
12 20 Bella 
23 21 Le bonheur
26 22 Rive-sud 
14 23 L'instant
27 24 Samedi soir 94
28 25 Comme!Oitau|Ours..
29 26 Douce lumière
30 27 Martha
• 28 J attendrai
• 29 Ce sentiment pour toi
• 30 Tranquille

Froncis Cabrel 
DePalmas 

Mane-Demse Pelletier 
GildorRoy 
Joe Bacon 

R.M.D. 
Axelle Red 

LesB.B. 
Toyo/McGale 

Marie Carmen 
Co-locs 

Enc Lapomte 
Mono Pelchat 

Possession simple 
Zebulon 

Froncis Martin 
Daraniles chaises 
Brosse-camarodes 

France D Amour 
Laurence Jolbert 
Daniel Belanger 
Beau dommage 

Paul Piche 
Gilles Voliquette 

Mitsou 
Terez Moncaim 

LucDeLarocheliere 
Leondre 

Sylvain Cassette 
Sinclair

SD Semaine Dernière 
CS Cette Semaine

Nouvelliste
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Jeux et enjeux
Les échecs
Anand mène 
sur Adams

BLANCS : V. Anand 
NOIRS: M. Adams 
Linarès 1994 (partie 3)

1. e4 e5 ( Dans les 
dernières années, le coup
1.. .C5 était le plus popu­
laire,mais depuis le début 
des années 90, le coup 
classique 1...e5 semble 
avoir repris “La Pole Posi­
tion”,) 2. Cf3 Cc6 3. Fb5 a6 
4. Fa4 Cf6 5. 0-0 Fe7 6. 
Tel b5 7. Fb3 d6 8, c3 0-0
9. h3 Fe6 ( Un coup rare 
qui ne retrouvera pas de 
popularité après cette par­
tie. 9...Cb8, 9...Ca5,
9.. .Fb7, 9...h6 sont tous 
des coups plus connus.)
10. d4 Fxb3 11. axb3 éxd4 
12.cxd4 d5 13. e5 Ce4 14. 
Cc3 f5 15. exf6 Fxf6 16. 
Cxe4 dxe4 17. Txe4 Dd5 
18.Tg4 h5 19. Tf4 Tad( Le 
meilleur coup pour les 
noirs, 19...g5 est le coup 
théorique mais c’est mau­
vais à cause de 20. Txf6 
suivi de Fxg5) 20. Fe3 Cb4 
(Une erreur, 20...Ce7 est 
meilleur et pose plus de 
problèmes aux blancs) 
21.Db1 Dxb3 22. Tf5 Dc2 
23. Dxc2 Cxc2 24. Txa6 
Tfe8 25. Fg5 Fxg5 26. 
Txg5 Cxd4 27. Cxd4 Txd4

28. Tc6 Te7 29. Txb5 h4 
30.Rh2 Td2 31. f3 Tf7 
32.Tc3 Tf6 33. Tg5 c6 
34.b4 Td4 35.Tg4 Tfd6 36. 
Txc6 et les noirs abandon­
nent.

BLANCS: M. Adams 
NOIRS: V. Anand Linarès 
1994 (partie 4)

1. e4 e5 2. Cc3 Cf6 3. f4 
d5 4. fxe5 Cxe4 5. Cf3 Fe7 
6. De2 Cxc3 7. dxc3 c5 8. 
Ff4 Cc6 9. 0-0-0 Fe610. h4 
h6 11. g3 Dd7 12. Fg2 0- 
0-013. h5Ca5 14.b3Cc6

a fa c d e ( g h

mm
LUk

15. Df2 Dc7 16. Rbl Rb8 
17. Ch4 d4 18. cxd4 Cxd4 
19. Rb2 Db6 20.Fe3 Da5 
21. Fd2 Da6 22. Fe3 Da5 
23. Fd2 Da6 24. Fe3 et les 
noirs acceptent la partie 
nulle proposée par les 
blancs: menant 3-0, Anand 
ne force pas même s’il dé­
tient l’avantage, Main­
tenant place à la 
cinquième partie.

BLANCS: V. Anand. 
NOIRS: M. Adams 
Linarès 1994 (parties)

I. e4 c6 2. d4 d5 3.Cc3 
dxe4 4. Cxe4 Ff5 5. Cg3 
Fg6 6. Cf3 Cd7 7. h4 h6 
8. h5 Fh7 9. Fd3 Fxd3 
10.Dxd3 e6 11. Ff4 Fb4 (
II. ..Da5 est également 
jouable, ) 12. c3 Fe7 13. 0- 
0-0 Cgf6 14. Rbl a5 
15.Ce5 a4.16. c4 0-0 
17.Ce4 Cxe4 18. Dxe4 
Cxe5 19.Fxe5 Ff6 20. Df4 
Fg5 21. De4 a3 22. b3 Ff6 
23. f4 Fxe5 24. dxe5 Da5 
25. Rc2 Tad8 26. Txd6 
Txd6 27. exd6 Dc5 28. Tdl 
Dxh5 29. Td2 Td8 30. b4 
c5 31. De5 Dg6 32. f5 Dg4 
33. Rb3 Dg5 34. Te2 Del
35.. bxc5 Dbl 36. Rc3 Dd 
37. Rd3 Dd1 38. Re3 exf5 
39. Rf2 Del 40. De7 Df4 
41. Rgl Dd4 42. Rh2 Td7 
43.De8 Rh7^44. De5 Dh4 
45. Rg1 Dg5 ( Les noirs 
étaient en mauvaise pos­
ture mais ce coup accélère 
la défaite, mieux était
45.. .g6 avec des pro­
blèmes techniques pour 
les blancs,) 46.Te3 f6 
47.Dg3 Dh5 48.Vf4 Rg8 
49. Txa3 Ddl 50. Rh2 
Dh5 51. Th3 Dg4 52. 
Dxg4 fxg4 53. Tb3 et les 
noirs abandonnent près 
cinq parties.
Anand mène 4 et demi à 
un-demi sur Adams.

Mots mystères
1580 12 lettres Le mot clé: Calendrier

H X A Q U 1 N T 1 D 1 1 X 1 S
1 T 1 U N M E S S 1 D O R T A
V N 1 D H A T E D R E N N U M
E V D U P R 1 M A 1 R E E O E
R E 1 R V E F M T D D 1 1 A D
R T R E S 1 D U E J N S R N 1
M E T 1 R E 1 L E B E E O V H
E 1 1 J O G M R J A V E G F C
S J D H A S E A U L L S E A A
D E R 1 A N U L 1 A E T R S N
O U D S N V V F L N E U G A A
R N O 1 O J E 1 L C E S N V M
D E U D O R O N E E A N R N L
O J 1 U 1 N A R T R E 1 E E A
C A R E M E N S U E L 1 G 1 V

Solution du problème précédent: mélanome

agenda
almanach
année

annuel
août
avent

avril

Balance

Bélier

carême

date
dix
duodi

férié
fête
février

grégorien

hâte
hier
hiver
huit

ides

anvier
eudi
eûne
our
uillet
uin

Lion
lunaire

mardi
mars
mensuel
messidor
midi
mois

Noël

nuit

ordo

primaire

quintidi

samedi
saros
semaine
six
soir

tridi

vendredi
Verseau
vigile
Vierge

HENRI
Quel match
FORMIDABLE

PLUS OUE DEUX 
Ml MUTES AVAMT 

LA FlM \

LE MATCH SE 
TtRnmE SUR UN 
SCORE DE 5 A 3

BLONDINETTE
OlÆL EST LE 
SPeClAL, CHEF ?

TL LE SAURAS) BIEN 
VITE. QUAND TU V 

AURA COÛTÉ

LE EPASUETTl 
SAUCE. PRONTO

POuRauOl LA SAUCE ) 
S'APPELLE PRONTO ? \irm

>/P

ybui'Kt
4'orakï

GIGI

MORA PENSE QU’ELLE EST EN AMOUR
avec cet Idiot juste parce qu'il 
^ te RESSEMBLE

IL EST Bien ce gars

NON ?

MANDRAKE

f JE NE SUISV Si TU LE '
" PAS VRAI - / DIS, N AROA.,
MENT EN L'AIR l D'ACCORD. V 
C'EST UNE
ILLUSION . / JO

Tu ne Pourras ^
Sortir de. ta '

SALUT... A'
Bientôt

I CHAMBRE QUE 
î TROP TARD..

-S

LE FANTÔME
fj"#'INTÉRESSANT 1 VOUS

AV ET. TOUS PES '
VENEZ, T NON,MERCI 

COW- BOX J JE NE SA\S 
5 >=-7- r4', xPAS JOUER

■ JE GAGNE 
TOUT l rLE lé* FAN­

TÔME AU 
MISSISSIPPI

CARTES PARS
Ujlry VOS

Æ VAIS
^ A SUIVRE

mm

JULIE
OUI,J'AI ENTENDU DIRE 
QU Tl V A eu UN MEURTRE 
ICI ILV A QUELQUES 

ANNÉES ,

... UN PRODUCTEUR DE CINÉMA, 
JEFFREY SOAMES, EST SUPPOSÉ 
AYOVR TUÉ SA FEMME —CRIME NON

RESOLU.

r

/0-/9

c
>

i
t
?

?

£

ET IL A 
DISPARU 
JUSTE APRES 
LE MEURTRE .

J'ESSAYE DE 
SAVOIR OÙ ...

Mots croisés de la semaine S-2

lorizontalement

1- Famille de plantes - Fruit
2- Convenable - Afflux 
considérables de choses
3- Qui se trouve vers l'est - 
Ch.-I. de c. de la Somme - 
Les hommes en général
4- Renforce l’affirmation - 
Personnage biblique - Sans 
défalcation de poids - 
Zone du globe terrestre - 
Voyelles jumelles
5- V. d’Italie - üsière d'un 
bois - Endroit où travaillent 
les artistes
6- Tige de roseau - Famille 

de plantes - Proteste
7- Canbou - Navire qui navi­
gue sans fret - Feras renaî­
tre

8- Broyés - Frêne - Poire, 
en ORL
9- Diplôme d'études collé­
giales - Pers. choisie - 
Aplatissais - Partie de la 
charrue
10- Pilier quadrangulaire - 
Homme - Épées - Titane
11- Satisfaisant - Interrom­
pit - Cap. de l’Angola
12- Largeur d'une étoffe - 
Tendre avec force - Cité lé­
gendaire bretonne - Plante 
de la famille des héréda- 
cées
13- Couvrir de buée - 
Océan - Accord dont on 
égrène les notes - Adj. 
poss.
14- Courte information - 
Prétexta - Qui ont de gros 
os
15- Mois - Propre à l'âne -

Qui portent une anse, f.
16- Prétentieux - Meuble 
pour dormir - Échancrer

17- Grand mammifère car­
nivore - Enfants - Syn. le 
MOI - Peigne du tisserand

18- Rude au goût - Règle 
plate - Dernière partie du 
jour - Exhale

19- Ne diriez pas - Chan­
tées - Petit cube

20- Épreuve - Fait son tes 
lament - Entrées au spec­
tacle

Verticalement

1 -Qui peut être détruit par 
les bactéries - Brille

2- Fl. né en Tchécoslova­
quie - Article - Qui est à un 
rang indéterminé - Dérapas

3- Souveram - Anaconda - 
Peuple de la Nouvelle-Zé­
lande

4- Cépage blanc - Ornera 
de rubans

5- Pénodede 12mois- 
Epoque - Vaporeux - Chif­
fres romains

6- Substance pour parfaire 
le vide - Spirée - Affl de 
l’Oubanqui

7- lnter| - Grand duc de Li­
tuanie - Nom spécial du 
watt - Médicament antiviral

SOLUTION DU PROBLÈME S-5 [
1 2 3 4 S «7 •• 10 11 12 13 14 11 1* 17 14 1« 20

n ran 
LiTOinron 
nra nu 
□DH □
Buonn

8- FI. d’Afrique - Dernier roi 
d’Israël - Infractions - Mont

9- Année - Nage ventrale - 
Époque - Serfs de l'État, à 
Sparte

10- Conforme aux règles - 
Adj. poss. - Redonnent de 
l'activité

11- Epincetée - Musée pa­
risien - Cérémonial - Dou­
ble règle

12- Loi - Allât çà et là - 
Pers. compétente - Dans la 
rose des vents

13- Tamis - V. de l’Inde - 
Caractère de l'anc. alpha­
bet germanique - Possè­
dent

14- Coquille des mollus­
ques - Aveu (2 m.) - Filon 
de roche

15- Film - Prophète hébreu
- Criards

16- Richesse, à l’envers - 
Poinçons - Érable orne­
mental - En matière de

17- De l'anglicanisme - Ha­
bileté - Dans la rose des 
vents

18- Baie des côtes de 
Honshu - Anneaux de cor­
dage • Altesse Royale - 
Construction vitrée

19- Fondateur de l'Oratoire
- Vocable - Troublée - Eau 
de la mer

20- Crochet double - Très 
amaigri - Participes à

1 23456 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

■*

^ .'y-
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Religion et plantes potagères
En 1749. les habitants de Nou­

velle-France appartiennent à 
la religion catholique-romai­
ne, on n’y tolère aucune autre con­

fession religieuse. Les religions ca- 
t h o I iq u e et 
protestante, les 
sciences, les com­
munications du 
temps utilisent le 
latin comme lan­
gue universelle. 
Mais, l'usage du 
latin tarde à fran­
chir l'Atlantique. 
En ce pays, peu de 

prêtres, peu de religieux ou religieu­
ses et très peu de fidèles connaissent 
cette langue.

Pehr Kalm s'interroge sur la fer­
veur réelle de ceux qui prient, dans 
le plus grand recueillement, dans 
une langue qu'ils ne comprennent 
pas.

Toujours en latin, les exercices 
de piété avec inclinations et age­
nouillements impressionnants, les 
prières publiques, les litanies de la

Vierge, les offices à l'église, lui ap­
paraissent comme des manifesta­
tions extérieures, éloignées du coeur 
et de la crainte de Dieu.

Kalm souligne la coutume ré­
pandue. tant à la ville qu'à la cam­
pagne. le matin au lever et le soir au 
coucher, de s'agenouiller près du lit. 
chacun de son côté et de prier en si­
lence. Il se demande, sourire en 
coin, si on prie en français ou en la­
tin. Théologien et scientifique de 
formation, le voyageur parle et écrit 
couramment le latin.

L'évêque de Québec témoigne 
une grande faveur à Kalm en l'auto­
risant à entrer chez les religieuses. A 
l’extérieur de Québec, dans un cou­
vent qui ressemble de loin à un petit 
palais, les religieuses reçoivent le vi­
siteur étranger à dîner. Selon l'habi­
tude française, le menu comprend 
d'abord un potage, suivent de nom­
breux plats de viandes variées, pré­
parés de diverses façons, un laitage 
aux amandes, plusieurs salades et 
des olives.

Tout au long du repas, les reli­
gieuses servent toutes sortes de vins.

Une fois ces plats desserv is, elles of­
frent des confiseries: des poires au 
sirop de sucre, des confitures de 
fraises des champs, de racines d'an- 
geliques (photo), de limettes et de 
citrons des iles d’Amérique, des gâ­
teaux. des amandes et des noisettes. 
L'invité note que la table des Jésui­
tes. ou il a dîné la veille, est presque 
aussi garnie.

Pehr Kalm visite la plupart des 
potagers importants. Il mange à la 
table du gouverneur général, chez 
les Jésuites, les Récollets, chez des 
marchands, des gentilhommes et 
parfois chez l'habitant.

Nulle part il ne voit de patates, 
de navets, de choux, de panels, de 
topinambours.

Par contre, les maraîchers d'ex­
périence et la plupart des gens culti­
vent en abondance des choux pom­
més, des oignons rouges, des 
courges, des melons, des pois, du 
mais, des betteraves rouges, des lai­
tues. de la chicorée, des radis, des 
haricots, des concombres et des fi­
nes herbes comme le thym et la 
marjolaine. •

4» ^

Nichole
Ouellette

jpi

r r c
l’hiitn Nidiulf Ouellette

Angélique noire-pourprée
Angelica atropurpurea - Angélique noire-pourprée - (Angelica). Floraison estivale. Lieux bas. bord des ri­
vières. Dans tout le Québec, mais plutôt disséminé. La plus grande de nos ombellifères. Toute la plante est 
très aromatique. La tige tranchée est parfois confite dans le sucre. Ne pas confondre avec la «Belle-Angé­
lique», qui est l’Acorus Calamus. Le nom générique fait allusion aux propriétés aromatiques et médicina­
les: plante venue du ciel, séjour des anges. (Texte extrait de l'ouvrage la Flore Laurenticnne par Frère Marie-Victorin. e.c.
• Presses de l'Université de Montréal. I%4. p. 42J.)

L'HOROSCOPE
par Véronique Charpentier
Si vous désirez une consultation personnelle ou suivre un cours d'astrolo­
gie. téléphonez à (514) 689-6204 ou écrivez à Véronique Charpentier. 94(1. 
rue des Primevères. Laval (Québec) H7X 2V6, en envoyant une enveloppe 
préaffranchie.
Semaine du 18 au 24 février 1995

BELIER: (21 mars au 20 avril) BALANCE: (24 sept, au 23 octobre)
■ AMOUR: Les gens qui sont toujours en train de se 
plaindre ne sont pas faits pour vous. Au contraire, di­
vertissez-vous.
TRAVAIL: Bonne confiance et bonne énergie qui 
vous ouvrent les portes du succès en grand.
SANTE: Portez du rouge, cela vous dynamisera encore 
plus.

TAUREAU: (21 avril au 20 mai)
■ AMOUR: Faites davantage confiance à certaines 
personnes de votre entourage et en particulier à une 
personne du signe du Bélier.
TRAVAIL: Mardi et jeudi vous favorisent beaucoup 
alors cela sera le moment de mettre vos affaires les 
plus importantes en avant ces journées là.
SANTE: Soignez-vous par l’homéopathie car cela vous 
donnera de bons résultats.

GÉMEAUX: (21 mai au 21 juin)
■ AMOUR: Gardez les yeux ouverts car vous avez 
tout pour être heureux en amour et en amitié. 
TRAVAIL: Ne prenez pas de décisions hâtives en ce 
qui concerne votre travail surtout s'il s'agit d'un chan­
gement de poste.
SANTÉ: Adopte/ un bon maintien pour éviter les pro­
blèmes de dos.

CANCER: (22 juin au 23 juillet)
■ AMOUR: La tranquilité sera ce que vous recher­
chez le plus dans ce tout début de semaine et vous ap­
précierez des gens calmes.
TRAVAIL: Les finances, le travail, la vie sociale sont 
source de satisfaction profonde.
SANTE: Laisse/ de la place à la détente.

LION: (24 juillet au 23 août)
■ AMOUR: Votre personnalité ne manque pas 
d'éclat. Si vous porte/ îles couleurs gaies sur vous, cela 
vous rendra encore plus attirant pour les autres. 
TRAVAIL: Certaines situations vous demanderont 
plus de contrôle ou de concentration.
SANTE: Surveille/ votre dos.

VIERGE: (24 août au 23 septembre)
■ AMOUR: Dans l'ensemble, vous prendrez le parti 
de rire de certaines situations difficiles.
TRAVAIL: Mettez vos papiers à jour surtout si vous 
êtes proches de la retraite. Cela vous permettra ne pas 
avoir de mauvaises surprises
SANTI Vous régie/ certains soucis.

■ AMOUR: Ix's moments agréables ne manqueront 
pas pour vous surtout si dans votre environnement 
vous avez des amis Bélier ou Balance.
TRAVAIL: Les idées que vous avez sont tout simple­
ment géniales et vous êtes habile de vos mains. Une 
belle réussite vous attend.
SAN I E: Votre apparence a beaucoup d'importance.

SCORPION: (24 oct. au 22 novembre)
■ AMOUR: Vous découvrirez de nouveaux centres 
d'intérêts dans votre vie personnelle: artisanat, art. mu­
sique ou encore de nouvelles personnes.
TRAVAIL: Votre inspiration ne vous fera pas défaut. 
Au contraire vous donnez à votre travail bien de 
l'avancement.
SANTE: Risques d'infection à surveiller de près.

SAGITTAIRE: (23 nov. au 20 déc.)
■ AMOUR: Conversations, divertissements, rencon­
tres sont à l'honneur et vous changent de la routine du 
quotidien.
TRAVAIL: Agissez avec prudence et servez vous de 
votre intelligence pour intensifier vos affaires.
SANTÉ: Attention aux gâteries sucrées.

CAPRICORNE: (21 déc. au 20 janvier)
■ AMOUR: Réglez vos problèmes dans votre vie 
amoureuse au lieu de les fuir et cela sera plus profita­
ble pour vous. Redécouvre/ certaines valeurs oubliées.

I RAVAIL: Utilise/ davantage votre flair et ne faites 
pas des dépenses exorbitantes.
SANTÉ: Tout va bien.

VERSEAU: (21 janvier au 19 février)
■ AMOUR: I es succès ne manqueront pas. Vous fe­
rez tout pour vous faire remarquer.
TRAVAIL: Soyez ferme dans les décisions que vous 
aurez à prendre. Un petit montant d'argent vous arri­
vera et cela vous fera du bien.
SANTE: Vous avez besoin physiquement et morale­
ment de vous sentir aimé et remarqué.

POISSONS: (20 février au 20 mars)
■ AM()UR: Votre charme, même s'il est transparent, 
n'en est pas moins efficace et suscitera de nombreux 
succès amoureux.
TRAVAII : Vous établirez vie bons contacts. Privilé­
gie/ stabilité et honnêteté, c’est ce qui vous donnera les 
meilleurs résultats.
SAN U Renforcez votre système immunitaire. •

i

EXAMINEZ CETTE ILLUSTRATION ET TROUVEZ LES DIX ERREURS 
QUI S'Y TROUVENT.

m

Utilisez 1'ADDITION et le nombre-code 605.
Trouvez deux nombres dont la somme est 605 et encerclez-les 
(exemple: 110 et 495)■§y;

Repetez cette operation jusqu'à ce qu'il ne reste que deux 
nombres qui ne peuvent être encerclés.
Ces deux derniers nombres sont la solution que vous devez 
trouver.

■

TU 23
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ÉRABLIÈRE ST-NARCISSE
LA PLACE FAMILIALE

PERMIS D’ALCOOLVenez vous
sucrer le bed L. et N. MassiCOtte, 0,oP

Réservations durant la saison: (418) 328-3860 
Hors-saison: (418) 328-8143

^OUte 359, Saint-Narcisse de Trois-Rivières \w

L,rLrabUère des Ancêtres

PP-

•fl
ALAIN VEILLET 
418-362-2365

* Saint Stanislas , 

Samt Narcisse .

f
» Saint Luc 

! Autoroute 40 N

I r-rus(

1

Champlain
En haut de la montagne

ALAIN VEILLET 
418 362 2365

RENÉ BRONSARD 
819 176 4466

LUC MATHON 
418 362 2213

ÉRABLIÈRE:
418-328-4084

MENU
TRADITIONNEL

CAPACITÉ DE 75 PERSONNES 

Apporter votre boisson alcoolisée
RÉSERVEZ TÔT!

ROUTE 159 NORD 
SAINT-STANISLAS 

COMTÉ CHAMPLAIN

u: uni inTtaw uiiiiy/îwr.wiot MftJN'fiüMPia «w «m

OUVERTURE DÉBUT MARS 
CABANE À SUCRE

Chez Denise Cossette
136, 2e Rang, Saint-Narcisse - 328-3731
Roger Cossette, 328-3041, Jacques Cossette 328-3239

Menu type de cabane, À VOLONTÉ
Capacité de 125 personnes Type restaurant de 40 personnes avec mono I la cabane. 

Nous fabriquons les produits d'érable sous vos yeux

limamni sms lainr'i irminmifrnw

I OUVERTURE, DÉBUT MARS
"CABANE

SUCRÉ

AU MENU...
ENTREES
Soupe au» pois 

Soupe au* légumes 

Saiade de chou*

Pam de menage

CAPACITE DE 
70 PERSONNES

(819) 297-2920 
691-5889 ceiiL'ERABLIERE

RENÉ LANGLOIS CDAlkloc
FRANCE:
297-2456

9025, rue des Pins, 
Sainte-Gertrude, Ville de Bécancour

PLATS PRINCIPAUX
Feves au lard
Omelette et oeufs au miroir 
Jambon et jambon dans le sirop 
Patatps fncassees 
Patates sur le poêle 
OretHes de «crisse»
Bou'ettes surprise 

DESSERTS 
Crêpes 
Grand peres
Trempette de pam dans le sirop 
Tire sur !a r-eige 
Tarte au sucre

BREUVAGES
Lait, the et café
(Vous pouvez apporter votre 
boisson alcoolique)
ET CE. À VOLONTÉ!
Enfant de moins de 10 ans a demi pm

'■mi ji» afr .huih w/iim 11 fg i nji an» *i.»hbwu>ii8«hu

:

CABANE À SUCRE 
LAC MONDOR

LÉONARD GÉLINAS
propriétaire

3900, 85e Avenue 
Sainte-Flore de Grand-Mère

OUVERTURE LE 11 MARS
Menu typique de cabane à sucre, servi à volonté, sirop et tire 
d'érable purs. Apportez votre boisson alcoolisée. Trois salles à 
votre disposition. .
Pour réservation, appelez 538~o753

1 '"l IU 1 il. L. i'ii i inn.i i.ii j. n. » i .rtt iM Ifllil MIMMf llffffil f PIITT

VOUS OFFRE

-l’i

I

• menu typique de cabane à 
sucre (à volonté);

• permis d’alcool complet;
• service de traiteur;
• produits de l’érable à 

l’année;
• vaste stationnement;

492, LAC A LA PERCHAUDE, SAINT-TITE
Réservations:

(418)365-3217 — (418)365-6408
Dépositaire des produits

ANYWaT^

«HflIHf Tiffin'1 IMTOBIV

j.

LE TEMPS DES SUCRES EST COMMERCÉ!
Ne manquez donc pas l'occasion de venir 

vous sucrer le bec à l'une de ces bonnes adresses.

Venez vous amuser 
tout en vous régalant!

Une invitation de votre quotidien Le Nouvelliste
nnEmun

VK377 -0014

CABANE À SUCRE

fja"5

K20-KSÔ

■.A JiiAiil ililiii

Cabane à sucre
Heine Tk§ 1râbk§ inc.

Location de salle disponible du 1er 
novembre au 15 février avec service de 

bar et buffet pour toute occasion.

CABANE À SUCRE
Réservez tôt' Salle à manger d une capacité maximale de 150 per 
sonnes Prenez tout le temps nécessaire pour vous restaurer, puis 
passez à la salle de danse Tout se fait à l'intérieur 
Tire sur la neige Deux salles de danse, bar, salle à manger ultra mo 
derne, service aux tables à volonté

Paul Charbonneau, président

195, DE LA SABLIÈRE, POINTE-DU-LAC 
(SUR SECTEUR DOMICILIAIRE, PLACE DU BOIS)

arm

oupe aux
Soup* «>u It^urvt

4* cLoux

OmtWTt nature 
t«v*» ou l«r<|
Grillodr» <b, Isrij 
Tamfcan • IVj B»ULann< 

d. T«rrt 
t1«rin«dci maison 
Td'tc

Aira^ d'rroklt pur 
laiT

Tirt sur la nnw

OUVERTE 
TOUS LES 

JOURS 
SUR

RÉSERVATION

Accessible aux 
handicapés 
Musique 
d'ambiance 
Promenade en 
traîneau 
Visite des 
installations 
Cueillette de Teau 
d'érable avec 
cheval et tonneau 
Licence complète 
Accommodation 
pour 350 pers.,
1 salle de 300,
1 salle de 50.

RÉSERVATIONS sans frais de T.-R. 224-7720
Renald Deshaies, animateur frangine et rolland

Rang 10, Saint-Wenceslas charbonneau
•i .» imu iim»«mteiBin.'MMr,iauBii!1ittHwitiwi'v..i:,.iüiMiiwiana tucLauiteitm tnKitu.».:e.l’jiii. i m mmui.immi

;

ÉRABLIÈRE

aux MILLE ERABLES
ANITA et ANGÉLO TRÉPANIER

MENU
TYPIQUE 

OE CABANE A SUCRE 
DISCO AVEC ANIMATION

1671, route 153, Sainte-Thécle
à 15 minutes de Grand Mère

(418) 289-2348

BALADE en poney 
GRATUITE POUR

LES ENFANTS LE SAMEDI MIDI

DEJEUNER A LA CABANE A SUCRE 
LES DIMANCHES JUSQU A lit)

GAGNANT
PRIX D’EXCELLENCE
Roi d* ( Érable 
Maître sucrier 
Entreprise touristique
Entreprise de Cannée 94 

région Méhinac des Cheneu*

PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES OE l ÂGE 
D'OR OU D'ÉTUDIANTS. SUR SEMAINE

Musique avec animation an semaine 
Disco mobile Gaston Langlois. 

Tous las samedis soirs.

1(1111111

AGE>DA

CUTIREL

Concerts
a Au Le Château Crête des 
Grandes-Piles, tous les samedis et 
dimanches, et jusqu'au 11 mars, 
chansons d'hier et d'autrefois 
avec Odile Davidson, auteure- 
compositrice, ainsi que Suzanne 
Loiselle. interprète, au piano, Su­
zanne Elliot, accompagnée des 
choristes Lise Bellerive, Johanne 
Houle et Lisette Richard. Égale­
ment l'aquarelliste Maurice Pla- 
mondon agrémentera les murs du 
théâtre.

- C'est demain au Centre des 
Arts de Shauinigan que l'Union 
musicale de l'endroit débute sa 
71e saison. Son et Brioches dés 
lOh vous fera passer du classique 
au populaire.

Expositions
B Nadine Boisvert, artiste et 
antiquaire, vous propose ses plus 
belles créations de cartes et d'ob­
jets à la galerie d'art et d'antiqui­
tés la Boutiquiére. 42. rue des Ca­
sernes. Vieux-Trois-Rivières. 1a.*s 

heures d’ouverture, mardi et mer­
credi, entre 13 h et 17 h: jeudi et 
vendredi entre 13 h et 17 h 30 et 
entre 19h et 20h; les samedis et 
dimanches, entre 13h et 16h30.

- La Bibliothèque de Cap-de- 
la-Madeleine vous invite aux heu­
res habituelles d'ouverture à visi­
ter l’exposition de Lucie de Mon- 
tigny, artiste-peintre, enseignante 
au service des loisirs et de la 
culture de Cap-de-la-Madeleine 
depuis quinze ans. L'exposition se 
poursuivra jusqu’au 28 février.

- Jusqu'au 26 février, la Galerie 
d'art du Parc de Trois-Rivières 
présente les oeuvres de Guylaine 
Doucet (dessin et estampe), 
Charlotte Fauteux (estampe et la­
vis) et Pascal Lédée (dessin et 
monotype).

- Le Musée Laurier, en collabo­
ration avec le Bureau local d'in­
tervention traitant du Sida, pré­
sente jusqu'au 26 mars, 
l'exposition intitulé: Un autre pas 
vers l'espoir. Les visiteurs pour­
ront voir les toiles de Normand 
Boisvert, Serge Brunoni, Jean 
Guilda. Gaston Rebry et Rosita 
Salvador. Aussi le Musée présen­
te les oeuvres toutes récentes de 
Gilles Huot, (verre) Jacqueline 
Laroche (verre et aquarelle) et 
Yvon Gaussirand (sculpture). Le 
Musée, situé au 16, rue Laurier 
ouest à Victoriaville, est ouvert 
du lundi au vendredi de % à 12h 
et, incluant les samedis et diman­
ches, de 13h à 17h.

- Exposition de Daniel Sarazin, 
jusqu'au dimanche 26 février à la 
salle Ravmond-Easnier du Centre 
culturel de Trois-Riv ieres.

• Jusqu'au 11 mars. l'Atelier 
Papyrus, présente Oeuvres récen­
tes. une exposition réalisée par 
Mario tournoyer dans le cadre 
du 10e anniversaire de l'atelier, 
dans le but de promouvoir la 
création et la diffusion de l'art ac­
tuel. Les heures d'ouverture à 
l'atelier, situé au 700. rue Champ- 
tlour, à Trois-Rivières, sont du 
mercredi au samedi de 14 h à 
16 h.

Muséologie
B - Le Musée des religions de 
Nicolet présente les archives du 
Séminaire de Nicolet conservées 
depuis près de 200 ans. Ouvert 
tous les jours, de 10 h à 17 h. sauf 
le lundi.

Le Musée Pierre-Boucher vous 
invite, jeudi, à l'exposition La 
culture italienne, lieux et mémoi­
re. Des oeuvres d'art choisies 
dans la collection du musée se­
ront exposées. Les Lecor, Ki- 
rouac, Bertounesque: Jeanne Va- 
nasse, Marie Laberge, Claude 
Goulet. Jean Alic. Pierre Henry 
et François Desruisseaux sont 
parmi les exposants. Les salles 
d'exposition sont ouvertes du 
mardi au dimanche, entre 13 h 30 
et 16 h 30 et entre 10 h et 21 h.

Ix; Musée des Ursulines vous 
invite, du mercredi au dimanche, 
entre 13h30 et 17h, à admirer les 
plus belles pièces de la collection 
de porcelaine peinte à la main 
dont l'art d'un grand raffinement 
a été enseigné chez les Ursulines, 
jusqu'en 1940. Possibilité d'ate­
liers de création.

Spectacles
B Dans le cadre du 5e anniver­
saire du Blues Bar, 924, rue No­
tre-Dame à Trois-Rivières, le 
groupe Blues Minute, compre­
nant quatre musiciens, se produi­
ra le samedi 18 février.

Théâtre
B Les Nouveaux compagnons 
présenteront deux pièces de théâ­
tre, la première intitulée À cha­
cun son serpent, et la seconde Les 
bâtisseurs d'Lmpire, les 24 et 25 
février à 20 h, et le lendemain à 
14 h. ainsi que les 3 et 4 mars à 20 
h, et le 5 à 14 h. à la salle Anaïs- 
Allard-Rousseau du Centre cultu­
rel de Trois-Rivières. •

Gens branchés,
le tout dernier cri 

dans le monde de la mode, 
tous les vendredis dans

Le. Nouvelliste
h»
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LE RENDEZ-VOUS PAR EXCELLENCE DES CINEPHILES
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TROIS RIVIÈRES OUEST

De 20hà 
la FERMETURE

- I SPECIAUX
*A
O

b
d

18 CHOIX 
AU MENU 595$

K-
1549, louis-Frediettc 

Nicolet. 293-6900

SPECIAUX SUR LIVRAISON
PIZZA toute gornie, medium 8^
Toute gornie, large 1075

OFFRE VALABLE DU 18 AU 24 FÉVRIER
(Valable sur presentation de ce coupon 
et en le spécifiant a la téléphoniste )

4485, boul. Royal .. 
JROIS-RIVIÈRES-OUEST_

POUR RÉSERVATION: 373-8282

\
J—-»*'

m3
NC**

à -\ Ab30

3P^sC^ette*tab'e

MW* te 6 à U m: fi

'h nix
rints de moins de6anS:

6/Mri/m
et anW'a'i?n

Soirées rencontres
Iss mercredis à partir de 17h au

BAR SÉLECT

3600, boul. Royal, Trois-Rivières, 379-3232
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D'abord 
par le nez

n nous a dit, pendant de très nombreu­
ses années, que I on prenait l'homme 
par le ventre. Personnellement je trois 

que c est par I odorat que l'opération charme 
débute. Lorsque vous arrivez au foyer, après 

une journée de dur labeur, et 
que des effluves d'un plat lon­
guement mitonné viennent

cusnE

Pierre vous taquiner agréablement
Beaulac l’appendice nasale, ne sentez

vous pas la fatigue disparaître 
et un sentiment de bien-être vous envahir? Oui 
je vous le dis, l'homme civilisé se prend en pre­
mier lieu par le nez.

Ceci étant dit, voici quelques recettes pour 
vous en convaincre.

Fricassée de boeuf
Ingrédients
30 ml de beurre
500 ml de boeuf en cubes
1 oignon moyen émincé
125 ml de céleri émincé

dinde sukiyaki, c’est bon et ça sent tellement bon quand ça mijote.

5 ml de gingembre 1 pincée de poivre blanc moulu

1 pincée de cannelle 25 ml d'huile

I oignon moyen haché 500 ml de champignons frais émincés

I gousse d'ail pelée et écrasée 375 ml fèves germées

I feuille de laurier 125 ml de céleri haché

1 feuille de laurier
15 ml de farine 50 ml d'oignon vert haché

1 pincée de thym
50 ml de Calvados 75 ml de poivron rouge haché

sel et poivre au goût
250 ml de vin blanc sec 50 ml de châtaignes d'eau émincées (facultatif)

6 tasses de pommes de terre crues, détaillées 
en cubes

2 grosses pommes de terre pelées et détaillées 
en dés

1 petit oignon émincé
125 ml de bouillon de dinde ou de poulet

750 ml de bouillon de boeuf
jus d'un citron

persil au goût

Technique
Dans une poêle, faire chauffer le beurre. 

Faire sauter le boeuf à feu vif en remuant la 
poêle. Déposer le boeuf dans une marmite.

Dans la même poêle faire sauter l'oignon et 
le céleri. Lorsque légèrement attendri déposer 
le céleri sur le boeuf. Ajouter les pommes de 
terre en dés, la feuille de laurier, le thym et les 
assaisonnements.

Ajouter le bouillon de boeuf et couvrir la 
marmite. Faire cuire au four à 375F. pendant 1 
heure. Remuer régulièrement au cours de la 
cuisson. Servir dans des assiettes chaudes. Don­
ne six portions.

Sauté de porc aux pommes
Ingrédients
I kg de porc maigre coupé en cubes
sel et poivre au goût

Technique

Assaisonner les cubes de viande de sel, de 
poivre, de gingembre et de cannelle. Faire 
chauffer à feu vif et bien colorer. Ajouter l'oi­
gnon l'ail et la feuille de laurier.

Dégraisser, saupoudrer de farine et déglacer 
au Calvados et flamber. Ajouter le vin blanc et 
un verre d’eau. Verser le tout dans une cocotte. 
Recouvrir et mettre au four pendant 45 minu­
tes à feu doux.

Ajouter ensuite les pommes et faire cuire 
encore 30 minutes. Retirer du four, verser le jus 
de citron et rectifier l’assaisonnement. Servir 
dans des assiettes creuses. Donne 4 bonnes por­
tions.

Dinde sukiyaki
Ingrédients
500 g de dinde cuite, coupée en fines lanières 

25 ml de jus de citron

15 ml de sauce soya
500 ml de riz cuit
500 ml d'épinards frais déchiquetés 

Technique
Dans un plat, combiner la dinde et le jus de 

citron. Dans un wok ou encore un grand poê­
lon. faire chauffer l'huile à feu moyen.

Ajouter les champignons, les fèves germées, 
le céleri, l'oignon vert, le poivron rouge, les 
châtaignes et l’oignon. Faire frire pendant 2 mi­
nutes en remuant constamment.

Ajouter la dinde et poursuivre la cuisson 
jusqu'à ce que les légumes soient tendres mais 
eneore fermes, environ 2 minutes.

Dans un bol, mélanger le bouillon de dinde 
ou de poulet et la sauce soya et les ajouter à la 
dinde et aux légumes.
Lorsque la préparation bout, ajouter le riz cuit 
et les épinards, bien mélanger. Baisser le feu au 
minimum et couvrir. Remuer de temps à autre 
jusqu'à ce que la préparation soit bien chaude, 
environ 5 minutes. Servir immédiatement. Don­
ne 6 portions. •

Festival des vins de Californie
Fierre Beaulac

ncore cette année certains 
producteurs et directeurs 
d'entreprises vinicoles de Ca­

lifornie visiteront le Canada pour 
effectuer une tournée promotion­
nelle. Cet événement annuel qui en 
sera cette année à sa 15e édition.

LES VINS

G RAN DI N

BRI T

Pour ce qui nous regarde plus 
particulièrement au Québec, le fes­
tival de Montréal aura lieu deux se­
maines plus tôt que l'an dernier.

Selon M. Rick Slomka, directeur 
général pour le Canada de l'Institut 
des vins de Californie le festival 
1995 offrira l'occasion de goûter 
une impressionnant gamme de vins 
de qualité et de rencontrer plus de 
producteurs et de directeur que par 
le passé.

Cette année, en plus des très es­
timés Cabernet et Chardonnay de la 
région californienne, on présentera 
une sélection encore plus grande sé­
lection de vins issus des cépages: 
Merlot, Fume blanc et le Zinfandel, 
cépage unique en Californie.

Bien que le programme du festi­
val ne soit pas complètement peau­
finé, il est probable qu'il se tiendra à 
Montréal le 9 mai prochain. D'ici-là 
j'aurai donc l'occasion de revenir 
sur le sujet.

Vins dégustés
Voici quelques vins dégustés ré­

cemment qui m’ont particulière­
ment intéresses. Je considère que 
les prix demandés pour ces vins sont 
d'un bon rapport prix-qualité.

Mousseux (imndin
I.e mousseux Grandin est un as­

semblage de raisins d'origine de 
Loire, Charentes et Bordeaux: 
Chardonnay, Chcnin Blanc, Ugni- 
blanc. Colombard et Grolot.

Sa seconde fermentation natu­
relle en bouteille est obtenue par le 
procédé de la méthode champenoi­
se. Sa durée de vieillissement sur lie 
oscille selon les années.

Il se présente avec une robe jau­
ne paille brillant avec des reflets do­
rés. Délicat parfum d'amandes avec 
note d'épices. Sa mousse est fine et 
de bonne durée. On doit le servir à 
une température oscillant entre (hi 
et So C l es conditions obtimalcs de 
consommation sont d'un an. Il se 
vend 13,50 $ la bouteille de 750 ml.
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Dès 21h30
chansonnier
Eric
Guilbert

Tout un 
phénomène!1

DE RETOUR 
TOUS LES SAMEDIS SOIR

BUFFET

Dès 21h30 
chansonnier 

Eric
Guilbert

Dimanche 
match
d'improvisation 
20h LIM

2pOURlà1595$
Aussi table d'hôte 

ou à la carte

Lé Félixl

Dès 
21h30 

chansonnier 
Éric Guilbert

COIN NOTRE-DAME-LA VIOLETTE - RÉSERVATION: 691-2025

le Saint-Paul
POISSONS - FONDUES 

- FRUITS DE MER

r

Musique
d'ambiance
au piano

25, rue des Forges, Trois-Rivières 691-0340

'MBIANCE

1260, Notre-Dame, Trois-Rivières (face au flambeau)

1er SERVICE:

2e SERVICE: 
3e SERVICE:

4e SERVICE:

TABLE D'HÔTE
Saumon fumé farci sur coulis de persil ou 
Coeurs de palmiers et coeurs d'artichauts 
Délicieuse crème de légumes frais 
Escalope de poulet à l'italienne 
et fettucine Alfredo
Filet de doré «amandine»

Filet mignon et son bouquet de légumes

Langoustines et crêpe aux fruits de mer 
Gâteau mousse au chocolat ou 
Salade de fruits frais 
Thé ou café

1605$
1695$
1795$
2195$

M

$ DE RABAIS SUR DEUX TABLES D’HÔTE
sur présentation de ce coupon. Valide jusqu'au 12 mars 1995.

ifeSALON PRIVÉ À VOTRE DISPOSITION

Reservations: 376-1270

Il porte le numéro de code 210781 
et se vend 10,30 S.

Rouge
Dans les rouges je vous propose 

le Badia A Passignano 1991, un 
Chianti Classico signé Antinori. 
Cette propriété est située en plein 
coeur du Chianti. En fait c'est le 
premier millésime vinifié par Anti­
nori. Robe rouge cerise, brillante. 
Arômes de fruits bien mûrs. On re­
trouve le fruit en bouche. Un vin 
harmonieux vendu à un très bon 
prix, soit 11,88 $ la bouteille. Un vin 
à boire sans faute.

Un autre rouge qui m'a plu est le 
Château La Garde du millésime 
1992. Ce vin d'appellation Pessac- 
Léognan contrôlée est à mon avis 
un très bon vin rouge. Robe brillan­
te, nez de mures et de cassis. En 
bouche on retrouve le fruit. Encore 
un peu jeune, les années arrondi­
ront les tanins. Il porte le numéro 
de code 018234 et se vend 18.58 $ la 
bouteille. Bonne soif!

IS

r Table d’hôte O
'Brochette d'escargots et champignons ou 

Moules au poiCre ou 

‘Feuilleté de saumon aux herbes jraiches 

‘Délice du potager ou 

Salade panachée à l’huile de noix 

Oorteüini salsa ma 

Supreme de jeune dindon a la Jramhoise et basilic Jrais 

Filet de perchaude sauce béarnaise 

Côtelette d agneau à la moutarde de thgm Jrais 

Faisan aux noix 

Viéanneau entier à la ‘Portojino 

'Entrecôte marinée sauce forestière 

Assiette du pécheur <,|

DIMANCHE BRUNCH 1095S
RÉSERVATIONS 374-7272 sur la promenade du M/S Jacques Cartier

Stationnement sous le parc portuaire menant directement au restaurant.

Blanc
Dégusté dernièrement l’Entre- 

Deux-Mcrs 1993 de la maison Dour- 
the.

çoit pas, il est toujours égal à lui- 
même. Robe brillante, nez discret, 
en bouche un vin idéal pour boire à 
l'heure de l'apéro ou encore à servir 
avec des entrées pas trop épicés.

Année après année ce vin ne dé- Un vin pour toutes les occasions.

NOUVEAU

Buffet du Sieur
Du DIMANCHE au VENDREDI à partir de 16h30

TOUS LES JOURS
MENU SPÉCIAL

.PyjjtfM AU ptMANCHE
TABLE D'HÔTE

[ compter de

de 2Oh 
à la

fermeture

jmjARpI ET HEfKRBN
à partir de 16h

SPÉCIAL BROCHETTES

compter de

MARCHE

Sieu£

PERSONNES
POUR

SEULEMENT

LES MIDIS, de 11h à 14h

LUNDI AU 
VENDREDI

;45$
SAMEDI

g75$

LIVRAISON OU POUR RÉSERVATIONS

373-7766
RESTAURANT

WÆ CORFOU
790, rue Saint-Maurice, Trois-Rivières (voisin Super C)

NOUVEAU

EN SOIRÉE A PARTIR DE 16h30

DIMANCHE AU VENDREDI 875$
^Restaurants SAMEDI

rx Le Sieur de
1 095$

6500. bçul. Royal 
TROIS-RIVIERES-OUEST

(situe près du pont Laviolette)

lolette 373-2200,

i i t
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Teotihuacan: 

des ruines 
accessibles
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Marie Tis(»n
Teotihuacan, Mexique (PC)

Lorsqu'ils sont arrivés, il y a 
plusieurs centaines d'années, 
les Aztèques n'ont trouvé ici 
que des ruines.

Mais quelles ruines! Elles ont 
impressionné les Aztèques à un 
point tel qu’ils ont nommé le site 
«Teotihuacan», «Lieu où sont nés 
les dieux».

Les pyramides, les palais et les 
temples de Teotihuacan continuent 
à impressionner aujourd'hui. Ces 
ruines ont en outre l'immense avan­
tage d'être facilement accessibles: 
elles sont situées à seulement une 
heure de voiture du centre de la ca­
pitale mexicaine.

Le nom original du complexe

s’est perdu. Même l’identité de ses 
bâtisseurs est mystérieuse. Les spé­
cialistes ne s'entendent pas sur les 
détails et les dates, mais en général, 
ils estiment que Teotihuacan aurait 
connu une influence olmèque, un 
peuple originaire de la région du 
golfe du Mexique. La ville aurait 
commencé à prendre forme une 
centaine d’années avant la naissance 
du Christ, pour connaître son apo­
gée entre 300 et bOO ans après Jésus- 
Christ.

C’est à cette époque que les ha­
bitants auraient terminé les deux 
constructions les plus importantes 
du complexe, la pyramide du Soleil 
et celle de la Lune.

Teotihuacan était alors une cité 
et un lieu de pèlerinage important, 
comptant entre 120 000 et 250 000 
habitants permanents. Il s'agissait

t - 'i
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La pyramide du Soleil, la plus importante du site «Teotihuacan».
d'une des plus grandes villes au 
monde, qui aurait exercé une in­
fluence sur une partie de l'Améri­
que centrale.

Puis, la ville aurait été abandon­
née autour de l'année 750. Pour­
quoi? Un autre mystère. Peu à peu, 
les sables ont commencé à couvrir 
les constructions, et ce n'est que 
plusieurs siècles plus tard que les 
Aztèques sont arrivés dans la Vallée 
de Mexico.

Restauration
Depuis, les restaurateurs moder­

nes ont fait du bon travail. Us ont 
dégagé les pyramides et les temples

:
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fMltS LA MEILLEURE AFFAIRE 
N’ACHETEZ PAS 

SANS NOUS CONSULTER

6%
SUR LA PLUPART DES FORFAITS

CLUBSTAN-BUY
Les voyages Staa-Buy Trois-Rivières inc.

397, rue Barkoff. Cap de la Madeleine 
Tél.; (819) 378-2629 Télécopieur: (819) 378 1617 

ligne directe 1 800 567 7048 
Louise Bourget, présidente PERMIS OU QUÉBEC

CLUB
VOYAGES

Quand on pense vacances, 
on consulte des 

conseillers experts

Le service à tout prixl

VACANCES

\ Varadero 1
Formule Club

MARS/AVRIL ’95 
À COÛT SÛR, 

LES MEILLEURS.

CLUB
CAREY

10 mars au 
14 avril 1 sem.

Cancun OASIS
PUERTO

AVENTURAS
10 mars au 
14 avril 10781.

CUISINETTE 
YAL MA KAN

10 mars au 
16 avril 1 sem.

erto VallarJ COSTA
FLAMINGO

10 mars au 
6 avril 1 sem.

Manzanillo
Formule Club

COSTA
CLUB

11 mars au 
15 avril 1 sem.

1 Acapulco
Formule Club

CALINDA
BEACH

9 mars au 
6 avril 1 sem.

[ Puerto Platal
Formule Club

CLUB ON 
THE GREEN

10 mars au 
14 avril 1 sem

San Andres AQUA
DECAMERON

11 mars au 
15 avril 1 sem.

VALUE
CLUB

10 mars au 
14 avril 1 sem.

[ Ittapa ]
Formule Club PRESIDENTE 9 mars au

S-ayiil—.
DEUX AGENCES OUVERTES LE SAMEDI, DE 10h à 16h.

N VOYAGES SUPER SOLEIL me (SS)
2 bureaux pour mieux vous servir

Nouveau for.et fno „„ Caf« Fuiopa

300, rue Barkoff, Galeries du Cap

379-7661
1484, nie Notre-Dame, Trois-Rivières

374-1050

I Photo - AP)

et reconstruit certaines sections en 
se basant sur des éléments retrouvés 
à peu près intacts. Puis, l'UNESCO 
a déclaré Teotihuacan «Patrimoine 
de I humanité», et des milliers de 
touristes et de gens d’affaires profi­
tent de leur passage dans la capitale 
mexicaine pour se plonger pendant 
quelques heures dans le passé.

Plusieurs s’accordent le plaisir 
de gravir la pyramide du Soleil ou 
celle de la Lune pour avoir une vue 
du site, une superficie de 12 kilomè­
tres carrés parsemée de temples res­
taurés et de petits monticules qui fu­
rent des pyramides, entourée de 
montagnes arides.

Contrairement aux pyramides 
égyptiennes, les pyramides de Teoti­
huacan ne renferment pas de tom­
beaux. Elles étaient plutôt surmon­
tées de temples, dans lesquels des 
prêtres présidaient à des cérémo­
nies.

Souvent, on construisait une py­
ramide ou un palais par-dessus une 
autre structure plus ancienne, un 
fait qu'il est possible de constater au 
palais de Ouetzalpapalotl. le Papil­
lon à plume, appelé ainsi en raison 
des bas-reliefs et des murales qui 
décorent sa cour intérieure.

Sous ce palais, en grande partie 
reconstruit, se trouve le palais des 
Coquilles à plume, qui avait été en­
terré pour servir de base à la nouvel­
le construction. Les restaurateurs 
ont retiré une partie de la terre, per­
mettant ainsi aux visiteurs d'em­
prunter un tunnel et d'aller admirer, 
sous terre, la façcade du palais, fort 
bien conservé.

Il y a de nombreuses autres struc­
tures à explorer, comme le temple 
de Tlaloc, qui fait partie d'un en­
semble de structures souterraines.

L'un des principaux attraits de 
Teotihuacan demeure cependant la 
Citadelle, un immense ensemble 
carré de 800 mètres de côté qui ren­
ferme plusieurs petites pyramides et 
le temple de Quetzalcoatl. Il s'agit 
du fameux Serpent à plume, un dieu 
qui a non seulement été vénéré par 
les habitants de Teotihuacan, mais a 
plus tard été adopté par les Toltè- 
ques et les Aztèques.

Le calme revient à Teotihuacan à 
la fin de la journée, lorsque les visi­
teurs retournent à Mexico. Il y avait 
auparavant un spectacle son et lu­
mières, mais les autorités y ont mis 
fin lorsqu'elles ont réalisé que les vi­
brations endommageaient les rui­
nes. Maintenant, plus rien ne trou­
ble la quiétude du site une fois la 
nuit tombée. •

MÜÉ

ÇA MEXIQUE!
VOL SEULEMENT: MARS

Cancun - Acapulco - Ixtapa - Puerto

299$
Vallarta toute taxe incluse 

Quantité limité.
Michel Goudreau
Agent de voyage^ ACAPULCO

l AVION-HÔTEL 679$
toute
texe
incluse

FRANCE - RÉSERVEZ TÔT!

310, rue Thibeau, Cap-de-la-Madeleine 
Tél.: (819) 373-3213 

Sans frais: 1-800-465-4887
Détenteur d’un permis du Québec

CLUB 
VOYAGES

Quand on pense vacances, 
on consulte des 

conseillers experts

SUPER
SPÉCIAL

Croisière sur le 
“Sovereign of 

the Sea"

Départ le 2 déc. 95 au 9 déc. 95
Prix rég : 1948$ É. U.
SUPER SPÉCIAL
Cabine mt. 1489$ cad 

Cabine ext. 1589s cad

CROISIERE EN ALASKA
sur le “New Amsterdam”

Départ le 3 juin

Ces spéciaux sont très limités. 
Premiers arrivées premiers servis.

Prix h compter de:

2569$

Jacqueline Beaumier

ACCOMPAGNATRICE

FLORIDE EN AUTOCAR
Prix à compter de:

1619s
Départ le 25 février, retour 17 mars.
Dernière chance pour partir, 
il reste 2 places.

occ.
double

SEMAINE DE RELÂCHE SCOLAIRE AVEC
HUGUETTE BERGERON ACCOMPAGNATRICE prix spécial
Parte/ pout le Honduras TrupNo Christopher Colombus 4* •

Beach Resort umi

Directement sur la plage. F0RMUIE TOUT COMPRIS ICCit

DÉPART II 26 FÉVRIER, 4 PLACES A VENDRE ^ rt"'1 imi

TOUR D’EUROPE
aUCE. BEIGIQUE. AiLEMAfiHE. SUSSE. IIUIE

mint II If M0NGRAIN Ml à compl*. tt
ACCOMPAGNATRICE . — ^ ^ ^
2 semaines Départ S sept 1949^ *

*Plus 60$

DEUX AGEUCES OUVERTES LE SAMEDI. DE lOh à 16h.

M VOYAGES SUPER SOLEIL ik. (St) a
2 bureaux pour mieux vous servir

1484, rue Notre-Dame, Trois-Rivières

374-1050
Nouveau local lace eu Celt Europe

300, rue Barkoff. Galeries du Cap

379-7661
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L'avenir des sites de Cappadoce et Pamukkale en danger

Le patrimoine turc menacé par le tourisme
Gorème, Turquie (PC-AP)

a nature a mis des millions 
d années à sculpter les paysa­
ges à couper le souffle des si­

tes de Cappadoce et Pamukkale. les 
deux seules régions de Turquie ap­
paraissant dans la liste des Sites du 
patrimoine de l'Humanité des Na­
tions-Unies.

«Cappadoce sera nivelé en un 
siècle, peut-être un peu plus», esti­
me Sermin Erden. du ministère turc 
de la Culture. Llle en veut pour cou­
pable P «érosion humaine».

I n temple du christianisme
Cappadoce est l'endroit où, au 

quatrième siècle de notre ère, des 
moines catholiques romains ont for-

h

I Photo - \P)
Dans les vallées du Cappadoce, au centre de la Turquie, les vents et 
l'eau ont sculpté durant cinq millions d'années la lave et les cendres 
qui forment le paysage, y créant des milliers de cônes, d'aiguilles et 
de spires que les gens de l'endroit nomment «péri hacalari» (chemi­
nées des fées).

Or, il n’a fallu que quelques dé­
cennies de tourisme intensif pour 
eonduire ces régions riches en tré­
sors culturels et naturels au bord de 
la ruine.

Dans les vallées du Cappadoce, 
au centre de la Turquie, les vents et 
l’eau ont sculpté durant cinq mil­
lions d'années la lave et les cendres 
qui forment le paysage, y créant des 
milliers de cônes, d'aiguilles et de 
spires que les gens de l’endroit nom­
ment «péri hacalari» (cheminées des 
fées).

Pamukkale, à quelque 250 kilo­
mètres à l'est d’ïzmir. dans l’ouest 
de la Turquie, offre un ensemble 
d’immenses terrasses naturelles où 
abondent des bassins d'eau chaude 
riches en calcium.

L'avenir des deux sites est en 
danger à moins que des décisions 
rapides ne soient prises pour les 
sauver, affirment les spécialistes, qui 
estiment que Pamukkale a plus de 
chances de survivre que Cappadoce.

muté la doctrine de la Trinité et où 
les chrétiens ont cherché refuge 
lorsque les Arabes ont envahi 
Constantinople.

Durant au moins 1b siècles, les 
gens ont creusé ce roc poreux pour 
construire des villages, des habita­
tions. des centaines d'églises et des 
monastères, dont beaucoup sont ri­
ches de fresques byzantines.

De nos jours, les autobus et les 
camions circulent sur un réseau rou­
tier qui tisse une toile toujours plus 
dense sur la région. Des chantiers 
de construction s’élève un nuage qui 
transporte dans les airs des particu­
les abrasives portées par les vents. 
Beaucoup d’entrepreneurs prélè­
vent également cette pierre ponce 
pour fabriquer des souvenirs à l'in­
tention des étrangers.

Au cours des 40 dernières an­
nées, l'archéologue française Nicole 
Thierry a assisté au travail des bull­
dozers qui ont rasé de nombreuses

Taxis «chocs»
Prague, Tchécoslovaquie 

(PC-Rcuter)

es touristes étrangers qui re­
fusent. indignés, de payer les 
tarifs exorbitants réclamés 

;>ar les chauffeurs de taxi de Prague, 
pour la moindre course, peuvent 
s'attendre à un choc.

Beaucoup de ces chauffeurs, 
dans le but de persuader leurs 
clients de verser l'argent réclamé 
sans barguigner, ont en effet installé 
des fils électriques sous les banquet­
tes arrière.

«I.es fils métalliques sont instal­
lés sous la banquette et. en action­
nant un simple commutateur, le 
chauffeur branche le circuit et son 
client reçoit un choc», explique An­
tonin Zemlicka, de la Guilde des 
chauffeurs de taxi de Prague.

Prague, avec ses magnifiques 
quartiers à l’architecture médiévale, 
est devenue une des principales at­
tractions touristiques de I Fiuropc de 
l'Est depuis la chute du communis­
me. en ll)S9.

Scs chauffeurs de taxi, qui ont la 
reputation d'etre les plus retors au 
monde, s'en prennent surtout aux 
touristes dont très peu parlent ou 
même comprennent le tchèque, une 
langue très difficile.

I .c nombre des chauffeurs de 
taxi a triplé, à Prague, depuis l()S‘>.

L’an dernier, la mairie a lancé 
une opération clandestine afin 
d'identifier les chauffeurs indélicats: 
des résidants étrangers avaient ac­
cepté de jouer aux touristes ne con­
naissant pas la langue du cru.

Salaires et amendes
Chacun des conducteurs qu’ils 

ont arnaqués a été reconnu coupa­
ble de charger de deux à dix fois le 
tarif normal et chacun a été con­
damne à une amende de 750$, ce 
qui représente une somme énorme, 
en Tchécoslovaquie.

«Ce sont probablement les 
chauffeurs de taxi les mieux pavés 
de la planète. Ce sont des excré­
ments», de dire Bill Scannell. un 
Sud-Africain vivant à Prague qui 
avait été chargé de l'opération.

Ces chauffeurs de livrent d'ail­
leurs à diverses pratiques indélica­
tes: ils trafiquent les compteurs, font 
de longs détours et ont même bran­
ché des appareils leur permettant de 
faire tourner le compteur plus rapi­
dement lorsque le client regarde ail­
leurs.

Les médias locaux affirment que 
certains de ces chauffeurs font plus 
de 4000 S par mois, soit plus que ce 
que les Tchèques gagnent en 
moyenne dans une année, grâce à 
l'exploitation des touristes. •

formations rocheuses pour permet­
tre la construction d'hôtels et de 
restaurants.

Elle rappelle que de nombreuses 
fresques ont été détruites par des 
pèlerins du XIXe siècle, qui grat­
taient notamment les yeux des 
saints, croyant que les pigments de 
couleur ainsi prélevés possédaient 
des vertus médicinales. Ce qui reste 
de ces fresques est aujourd'hui du­
rement mis à mal par les musulmans 
intégristes de Père moderne, les res­
taurateurs incompétents et les ama­
teurs de graffiti.

Aucune supervision
La’ problème principal réside dans 

le manque chronique de supervision 
de la part d’un ministère de la 
Culture chargé de surveiller des mil­
liers de sites avec un budget annuel 
ne représentant qu'un quart de mil­
lion de dollars.

Dans le musée en plein air de 
Goreme, au cour de Cappadoce, le 
sol est couvert d'un sable grossier 
créé par le passage des touristes sur 
un sol trop friable. Alors qu'ils ont 
chaud et sont en sueurs, ils s'enfour­
nent par ailleurs dans une trentaine 
d'églises piètrement ventilées, rele­
vant le taux d'humidité à un degré 
tel que les pigments des fresques se 
désintègrent.

Les églises qui sont les plus en 
danger ont été fermées, mais Mme 
Thierry aimerait que plusieurs au­
tres soient cadenassées.

lui majorité des spécialistes esti­
ment que la seule solution consiste à 
interdire l'approche des formations 
rocheuses et des églises et à créer 
des répliques avec des matériaux 
moins friables, à l'intention des visi­
teurs.

Pourtant, à moins qu'un organis­
me international riche de millions 
de dollars n'intervienne, rien de cela 
n'est envisageable.

Les problèmes de Pamukkale 
sont copiés sur ceux de Cappadoce. 
Pamukkale possède toutefois un 
avantage: les experts savent com­
ment stopper et peut-être même ré­
parer l'érosion de scs terrasses en 
calcaire de 50 mètres de hauteur sur 
800 mètres de front.

A une époque, le calcaire res­
plendissait de blancheur et donnait 
de la grandeur au paysage dans le­
quel s'intégrait notamment des rui­
nes romaines datant du Ile siècle. 
1 as sels de calcium des cascades 
d'eau chaude avaient endurci la sur­
face du calcaire jusqu'à lui donner la 
consistance d'une coquille d'oeuf et 
une teinte d’albâtre. Ce sont d'ail­
leurs ces caractéristiques qui ont 
valu aux lieux le nom de Pamukkale. 
mot qui. en français, signifie «châ­
teau de coton».

Baignades dommageables
À l'heure actuelle, les touristes 

batifolent par centaines dans les 
bassins d'eau chaude, provoquant 
l’apparition d'algues microscopi-

VOYAGES EXCLUSIFS
RETOUR AUX SOURCES EN FRANCE
FAMILLES MASSICOTTE

28 avril au 12 mai 1995

2336s taxes
incluses

Bienvenue à tous les Landry,
La mere de Jacques Massicot. I ancêtre.(Kcompogne par 

AUBERT PAILASCIO 
fils de Aline Manirotte e,a" Jeanne Landry

ISRAEL
PÈLERINAGE
DU 3 MAI AU 17 MAI

Accompagne par le 
Père Jean Bélisle. 

Redemptoriste

2688$

W Pour plus de renseignements:
GROUPE VOYAGES QUÉBEC4

1-800-463-1598 (ligne sans Irais) et
♦Permis du Québec

NEW YORK A PAQUES
1 3 avril - 3 nuits

(c5a)1 INCLUANT TOUR DE VILLE

Hôtel Macklowe (de luxe)
Prix membre 285s. Prix non-membre 299s

¥Prix par personne en occupation quadruple

LES ROUTES DE FRANCE 95

RESERVEZ VOS BILLETS 
avant le 31 mars et épargnez jusqu’à

PLAN ACHAT-RACHAT
3 semaines 
à compter de

CHOIX D’HÔTELS 1

à compter de 39S par personne 

{Companile Ibis-IMéotels)
Réduction applicable seulement avec 
l'achat d'une voiture (3 semaines mi- 1 
nimum). Réservations faites avant le 
31 mars Applicable sur les départs du 
1er avril au 30 septembre. Achat mi­
nimal de 500$ par billet sans les 
taxes. Rabais applicable avec les four 
msseurs sélectionnés seulement. Cer 
tames conditions s'appliquent. Offre 
applicable aux membres seulement.

CONSULTEZ LES SPÉCIALISTES DE L’EUROPE... 
PLUS DE 20 ANS À VOTRE SERVICE.

Détenteur d’un permis du Québec.

VOYAGES,
Ouverte eut membre* et non membre*

44St. MUl DU FORKS. TMR-XIVltMS, Tll |I1»)37»-M*4

Peuchère! Leurs tariis sont pas chers! 
Et pas seulement sur Nice!

ET SUR D’AUTRES DESTINATIONS EN FRANCE,
EN EUROPE, AU MOYEN-ORIENT ET EN AFRIQUE.

Tarifs aériens - Forfaits d hotels - location de voiture - Excursions en autocar - Croisières
À des prix à ne pus y laisser votre chemise... tout en préparant votre valise! 

Appellez-nous ou passez à l'agence de voyages Sears la plus près de chez vous.

Agence de 
voyages

Attcndez-i'oiis à plus

ques. xi bien que le calcaire se teinie 
d'orange et de sert par endroits.

Certains espèrent sauver ces si­
tes grâce au programme suggère en 
1992 par le gouvernement turc et 
■'Unesco. Il recommande notam­
ment que la baignade soit interdite 
et que les hôtels et commerces 
construits en bordure des terrasses 
soient fermés.

Jusqu'à maintenant, une seule 
recommandation a été appliquée, 
xoit celle qui limite l’alimentation en 
eau à certaines parties seulement du

site, ce qui permet au calcaire de sé­
cher et à la sedimentation de se fai­
re.

Les hôtels ont résisté avec bon­
heur juxqu'à maintenant aux ordon- 
naneex leur intimant de déménager.

\'ur Yamancr. du Bureau tourixti- 
que de Pamukkale. expère toujours 
que les terrasses seront interdites 
aux commerces et que les construc­
tions. y eomprix les bureaux de son 
service, dispat aitront de la bordure 
des terrasses.

«Peut-être dans deux ans», espè­
re-t-elle. •

ESCAPADES 1 JOUR
1) Casino de Montréal 25 février
2) Chicoutimi - Paris Folies 24 juin
3) La Fabuleuse histoire d'un royaume 8 juillet
4) Domaine Floribelle, spectacle de variétés 21 juillet
5) Le tour du monde de Jos Maquillon 12 août

\N/VV^/

DESTINATIONS 
^ SOLEIL ■
/ Spéciaux pour \

- '^7 mars et avril. -
/ MAINTENANT \ 

AV DISPONIBLES

Votre spécialiste 

en voyages 

sur la rive sud

MAINTENAIIIT À SAINT GRÉGOIRE

VOYAGES
PLEIN SUD

Face à la Caisse populaire 
4330, Port Royal, Saint-Grégoire

233-4800 
Rés.: 1118) 53 7 3437

Heurts d ouverture 
Lundi eu vendredi % è 17h 

Sok et samedi (sur rende/ vous)

Nous vous offrons toutes les 
destinations à des prix 

! compétitifs.
Pour un service de qualité, 
consultez-nous!

GRECE ET L’ILE DE CRETE
le 19 mars 1995

14 jours: 1605* 17 jours: 1795s
Comprend vol direct Athènes, circuit 4 
jours en autobus et une semaine à nie de 
Crète.
Tous les déjeuners et les soupers compris 
sauf à Athènes déjeuners seulement

TRANSPORT A MIRABEL INCLUS

DEPART DU 9 MARS 
AU 1er AVRIL (TOUT INCLUSI

1 sem 2 sem

Acapatct CateU 799»
Fan#ramx 899»

toril Vanaru Caxti Ranm** 868» 1298»
VU* CM 

MarfanU MU thsta
898» 1338* 
858* 1238* 
858* 1238* 
798» 1148* 
968» 1458»

Plusieurs autres spéciaui disponibles

3687-A, boul. Bécancour, Gentilly (819) 298-3211

VOYAGE TROPIC
Ginette Gagnon, géiante 18191 298 3211 
Thérèse Bellefeuille, rep. à Deschaillons (8191 292 3131 
lise Richard, rep à Saint Sylvère et Gentilly (8191 285 2346 
Thérèse Gagnon, rep. à Louiseville 1819) 228 4721Permis du Québec

CONSULTEZ NOTRE ÉQUIPE

PHOTOS-PASSEPORT 15$/personne 

GRATUITES POUR NOS CLIENTS
Tous les spéciaux annoncés par les GROSSISTES dans

La Presse + Journal de Montréal
sont disponibles à notre agence.

PORTUGAL 3 SEMAINES
DEPART 24 AVRIL 3 SEM.
Incluant:
Avion, transferts, hôtel.
Appartement 1 chambre 4- cuisinette + balcon 1179$

PARTEZ EN MARS ET AVRIL A "PETITS PRIX"
Tarifs par personne, occupation double, taxe incluses.

Nombre de sièges limité, sujets à changement sans préavis.
Autres destinations aussi disponibles à “PETITS PRIX”

SOSUA
Du 10 mars au 14 avril

Tropiclub 1 sem
"tout inclus " 798$

IXTAPA
Du 9 mars au 6 avril

Présidente 1 sem
“rouf inclus " 1098s

PUERTO VALLARTA
Du 9 mars au 6 avril

Vista Club 1 sem
’ 'fout inclus" 898$

VARADERO
Du 10 mars au 14 avril

Club Carey
"tout inclus "

MARGARITA
Du 10 mars au 14 avril

Club Tamarindo 1 -ern
"tout inclus " 858s

ACAPULCO
Du 9 mars au 6 avril

Calenda Beach 1 sem
"tout inclus " 888s

COSTA DEL SOL(ESPAGNE)
DEPART GARANTI

Accompagné par
MIREILLE DANEK

27 mars - 24 jours
Banjondille
• studios
• face à la mer
• cuisinette
• balcon
• 2 lits simples
• salle de bains privée
• animation

1195s
+ 50s taxes

(prix par personne) 
(base 2 par chambre)

Service plus: dimanche et après heures d'ouverture, 
vous pouvez rejoindre Lisette Durocher: 532-2464

SAMEDI OUVERT DE 9h30 à 16h
CLUB-V0YA6ES

DUROCHER
539-8943

3863 boul Royal. 
Shawinigan. G9N 8L6C0

DETENTEUR 0 UN PERMIS OU QUEBEC
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Grande farniente à bord d'une péniche
Felicity Munn
Presse Canadienne

W
endy Lindsay affirme que 
des vacances à bord d une 
péniche modifient profon­
dément votre perception des choses.

Lorsqu elle-méme et les siens 
ont loué une péniche, il y a quelques 
années, ils ont constaté, à un certain 
moment, qu'ils jetaient fréquem­
ment l’ancre pour nager dans des 
petites baies protégées ou pour ad­
mirer et explorer certains lieux par­
ticulièrement attirants.

Il leur a fallu beaucoup de temps 
pour compléter leur itinéraire, mais 
cela importait peu.

«Sur une péniche, rien ne vous 
presse», de dire Wendy, une rési­
dente de Guelph, en Ontario.

«Vous voyagez à une allure très 
détendue. De toute façon, même si 
vous vouliez allez vite, ce serait im­
possible.

«A la fin de la journée, vous je­
tez l’ancre dans une petite baie pro­
tégée et vous profitez alors de l’abri 
d’un véritable chalet flottant.»

Wendy et son époux ainsi que 
leurs deux enfants adolescents ont 
passé une semaine à voguer ainsi sur 
les rivières Trent et Severn, en On­
tario, à bord d’une péniche de taille 
moyenne que Wendy décrit comme 
étant une caravane sur ponton mo­
torisé.
Équipement complet

La péniche qu'ils avaient louée 
abritait une cuisinette avec réfrigé­
rateur et cuisinière au propane, une 
dînette qu’on pouvait convertir en 
chambrette, un petit salon avant qui 
se convertissait aussi en salle de re­
pos et une terrasse sur le toit pour 
se faire bronzer.

Six personnes pouvaient dormir 
sur cette péniche mais, de dire Wen­
dy, elles pourraient alors se sentir 
un peu à l’étroit. Mais, à quatre, 
c’était très confortable.

Ils durent fournir leur propre 
nourriture et leur literie, mais tout 
le reste — vaisselle, ustensiles, pa­
piers de toilette, gilets de sauvetage, 
cartes marines, etc. — étaient com­
pris dans le prix de location.

Le forfait comprenait également 
un cours sur la façon d'opérer une 
péniche. Avant le départ, la famille 
a visionné une vidéo puis un instruc­
teur leur a enseigné, sur l’eau, à pro­
céder de façon efficace et sécuritaire 
pour tourner, apponter, etc.

H®, ijs&i
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s vacances a 
bord d'une péniche

Louer une péniche, c'est s'assurer de passer des vacances très reposantes.

Wendy affirme que manoeuvrer 
une péniche d’une telle envergure 
est beaucoup moins difficile qu’on 
pourrait le croire.

Un passager est toujours choisi 
comme capitaine et responsable et 
les autres personnes à bord servent 
d’équipage.

«Quoi qu’il en soit, de soutenir 
Wendy, lorsqu'on vous dit qu’il vous 
en coûtera plus de 300$ de votre 
poche si vous faites sauter l’hélice, 
vous devenez très prudent.»

Sécurité
Par mesure de sécurité, la majori­

té des péniches en location ne peu­
vent circuler à plus de 15 kilomè­
tres-heure.

Le coût de location d’une péni­
che varie considérablement selon les 
régions, la saison, la taille de l'em­
barcation et le confort de celle-ci.

Une analyse des tarifs prévus 
pour 1995 révèle que la location 
d'une péniche pouvant accueillir six 
personnes varie de 600 $ par semai­
ne hors saison à 1500 $ par semaine 
en juillet et août.

Une péniche pouvant accueillir 
dix personnes se loue de 1000 à 
1725 $ par semaine salon la saison.

EVASION SOLEIL D’HIVER!
FLORIDE

Vol seulement
FORT LAUDERDALE
27 février 
1 ou 2 semaines 319$

COSTA RICA
Vol seulement

26 février

05 au 26 mars

26 février

05 mars

1 ou 2 semaines

299$ 
399$

2 semaines

929$ 1229$ 
979$ 1329$

Fiesta Hôtel & Casino
(chambre standard) 1 semaine

NOTE - Ces spéciaux sont disponibles pour une durée très 
limitée et peuvent augmenter sans préavis.

PUERTO VALLARTA 1 ou 2 semaines

Vol seulement
27 fév., 06. 13. 20 & 27 mars 299$
Hôtel Tropicana
(chambre standard) 1 semaine 2 semaines

659s 729$
659$ N/D

ACAPULCO 1 ou 2 semaines

Vol seulement
23 février 259$
02 au 25 mars 299$
Hôtel Copacabana
(chambre standard) 1 semaine 2 semaines

23 février N/D 1099$
989$ 1139$
909$ 1139$

antHott-

vous
IV PLUS

StAUS

• La Garantie Sears sur les voyages • Le programme récompense Club Sean - 
gagner des points échangeables contre presque tout produit et service que nous ottrons. incluant un voy­

age futur L adhésion est gratuite! • Et vous pouvez aussi porter, i votre carte Sears. I achat d’assur­
ances Voyageur et chèques de voyage réguliers de American Express, aucuns trais de service • Ainsi 
que tous les arrangements-voyage peuvent être portés sur votre carte Sears • En plus, la gracieuseté 

d un sac de voyages (Quelques restrictions sont applicables - détails à I agence de voyages Seers).

Les prix indiqués incluent le vol aller- 
retour de Montréal; de plus, les fortaits 
hôtel incluent I hébergement, les 
transferts et manutention de bagages a 
destination et les services d'un 
représentant local Toutes taxes incluses

Pour
des vacances Vacances 
compromis Canadi>n
VW,Mr 1 Wl111^ UN UNIVIRS DI VOYAGES

Centre Commercial Les Rivières
379-6163

NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTÉGER VOS VACANCES AVEC L ASSURANCE VOYAGEUR
Tous les pnx sont donnes par personne e' bases sur une occupation double saut sur avis contraire Les prix et dates indiques sont ceux olteits au moment de 

mettre sous presse et sont sujets a changement a épuisement ou a une surcharge par e grossiste/Tour operateur et ce sans préavis Les pnx peuvent changer 
selon la date de depart et l’hébergement choisi Les voyages sont suiets aux modalites et conditions contenues dans lades) brochure(s) duldesi grossiste/Tour 
opérateur Les pnx ne comprennent pas les dépenses de nature personeiie Ces offres ne sont pas valables en conjonction avec d'autres offres et/ou promotion 

pnx a rabais ou rabais sur reservations anticipées proposés par1 Agence de voyages Sears ou ces grossistes-'oumisseurs NOTE AUX VOYAGEURS Les 
voyageurs doivent saveur que différents niveaux modes de ve coutumes et conditions, en respect a ''approvisionnement des utilités, services et hébergement 

peuvent exister en dehors du Canada 0 Copyright 1995 Sears Canada inc Toute reproduction sans le consentement écrit de Sears Canada inc est interdite

SEARS
Attendez vous à plus Déf»otmjf d'un perm« du Québec

..— - — i. >■■

Les tarifs de location sont établis 
sur le nombre de personnes pouvant 
coucher à bord, si bien que plus 
vous êtes nombreux, plus le coût de 
location par personne est réduit.

Les péniches peuvent se louer 
pour aussi peu qu’un seul week-end 
ou deux semaines. Beaucoup de 
pontons, de simples plateformes 
motorisées souvent couvertes d’une 
toile pour vous protéger du soleil, se 
louent également à la journée en 
beaucoup d'endroits.

Quant aux péniches, elles mesu­
rent de 11 à 18 mètres de longueur 
et peuvent accueillir de quatre à 12 
personnes. Certaines ne contiennent 
que les équipements les plus som­
maires alors que d’autres sont très 
luxueuses et abritent même un bain- 
tourbillon et un lave-vaisselle.

Où peut-on louer?
On peut louer une péniche à peu 

près partout au Canada. Elles sont 
notamment très populaires en Onta-

Miami Beach
^ Station on bordure do l’ocdan

tlZtS. ou Collin* ou bord e l ocdon

19 tan 
au

■ U S 16 avril

17 avril
. - - - au 
FU S 30 juin

_ •
Par personne, par jour, occupation dou 
bie. 5 des 198 chambres GRATUIT 3e 
ou 4e personne dans même chambre

1 800 327-5278

(Photo-PC)

rio et en Colombie-Britannique, 
mais on peut également en louer en 
plusieurs endroits au Québec, no­
tamment sur la rivière Richelieu. De 
très nombreux pourvoyeurs du Qué­
bec en offrent également à leur 
clientèle, notamment aux pêcheurs. 
Tous les grands réservoirs créés par 
les barrages hydroélectriques sont 
généralement desservis par un ou 
plusieurs de ces pourvoyeurs.

Si vous envisagez de passer des 
vacances sur une péniche, préparez- 
vous longtemps à l'avance et, 
lorsque vous aurez choisi l’endroit 
où vous naviguerez, communiquez 
avec les bureaux locaux ou provin­
ciaux du tourisme.

La majorité des compagnies qui 
s'occupent de ce type de location ré­
clament un dépôt de 200 à 350 $ au 
moment de la réservation et le ver­
sement total du forfait de 45 à 60 
jours avant le jour de l’embarque­
ment.

Un dépôt de 3(X) à 500 $ à titre 
de garanti pour les dommages que 
pourrait subir la péniche durant vo­
tre séjour sur l'eau. Les assurances, 
par ailleurs, coûtent de 15 à 20 $ par 
jour.

Le carburant représente une dé­
pense supplémentaire: les compa­
gnies de location affirment qu'il en 
coûte toutefois pas plus de 150 $ par 
semaine. •

La location d une péniche 
permet de voyager de façon 
originale et autonome. 
Quelques conseils:
Choisissez la région où vous 
désirez naviguer
Informez-vous auprès des bureaux 
provinciaux de tourisme ou des 
chambres de commerce pour 
obtenir les coordonnées des 
compagnies de location.
Réservez longtemps d'avance, 
surtout pour les mois de juillet et 
août.
Les tarifs de location sont moins 
élevés au printemps et à 
l'automne
En saison de pointe, au milieu de 
l’été, tous les sites sont pris 
d’assaut, à l’exception de ceux qui 
sont les plus éloignés des grands 
centres.
Les péniches sont de vastes 
embarcations. Respectez les 
procédures et pratiquez les 
manoeuvres avant de vous lancer 
à l'aventure
Sur l'eau, circulez toujours 
lentement et ne vous aventurez 
pas sur des fonds que vous ne 
connaissez pas ou qui ne figurent 
pas sur les cartes

Week-end Pâques * Accompagnatrice: DIANE HU0T
Du 14 au 17 avril 1995

4 JOURS 

Occ. quad.

339* CAD
CAD

incluant autocar de luxe, 3 nuits 

service. Tour de ville complet de

à l'HÔTEL EDISON. Taxes et frais de 

4 heures et visite de l'Empire State Building.
vÇ-W

EUROPE 1995
trafalgârM

ITALIE . SUISSE FRANCE
«LK POPULAIRI» _________

17JOURS: 2599s
«PUT 5»IWIn

Forfait presque tout inclus!

Mnumm m l'itaui»

«sc Baisrss
• tMNb • Mm • tari». Hn « Ftomcë

ALLEMAGNE • SUISSE « AUTRICHE
«PAYSAGES ALPINS- 

16 JOURS 2349*
Circuit accompagné par Denise Houde

VOUS ÊTES SEUL(E)?
PARTAGE GARANTI

Inchis: *ol. autocar, guide or chauffeur durant tout le voyage, hôtels de 
quahté. bien situés, tous les déieuners, plusieurs soupers, excursions et visites, 
taxes et frais de service, sac de voyage Trafalgar, etc.
En tus; laies d aéroport, dépenses personnelles «Ces prix sont sujets é cer 
tames conditions»

Un seul 
prix

PARIS

FRANCE
TÔT ET PAYEZ AVANT L

499*

RÉSERVEZ TÔT ET PAYEZ AVANT LE 31 MARS

*

MARSEILLE

NICE

TOULOUSE

taxes 
incluses

NANTES

MULHOUSE
SUPER OFFRE! AVION + AUTO 
22 JOURS ACHAT-RACHAT 899s

Valable du 11 avril au 19 mai. occ double

Les circuits guidés 
de Vacances Esprit 
14 au 30 septembre

FRANCE SUISSE
AIR rvRAMCdl

Première classe et 
touriste supérieur

incluant 24 repas (petits déjeuners - buffet). 
Diner-spectacle au Paradis Latin, Paris, 
bateau-mouche sur la Seine. T.G.V., etc.

TARIF SPÉCIAL
Si réservé avant le 31 mars 1995 (payé par chèque!

ITALIE

QUATRE SUCCURSALES EN MAURICIE
-TROiS-MVMÈRES’

CEimi LES MVIIItfS
— 373-4411—

uoyages arcenciel
Samedi ouvert de 9h30 è 16h30

CAPTX LA MADELEINE TROIS AMÉRES-OUEST SHAWINIGAN SUD 
278, rue Place Boutique
Saint Laurent Jean XXIII Shauvinigan Sud
374 0747 373 2747 537 5757
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A Miami Beach

La métamorphose de Lincoln Road
Monique Nuytemans
Miami Bcadi

Il y a dix ans à peine. Lincoln 
Road était le quartier mort de 
Miami Beach.

Je me souviens y avoir vu à cette 
époque le cinéma Colony restauré 
et c'était tout. On n'aurait même 
pas osé s'y aventurer le soir, de 
crainte d’y faire de mauvaises ren­
contres.

Aujourd'hui Lincoln Road est 
devenu le quartier à la fois chic et 
artistique de Miami Beach. En un 
an seulement, 45 commerces y ont 
ouvert leurs portes. J'y ai compté 
sept studios et galeries d'art, six ma­
gasins de décoration,intérieure, neuf 
restaurants, deux théâtres, sans ou­
blier que c'est également le domicile 
de la New World Symphony et du 
Miami City Ballet.

Tant de lettres de noblesse va­
lent bien qu'on y passe la journée. 
Pourtant, il faut que je vous avoue 
qu’en consultant mon itinéraire et 
en notant que je passerais toute une 
journée sur une rue qui a à peine un 
kilomètre de long, je me demandais 
bien en vain comment j'allais meu­
bler la dite journée. Elle fut hélas 
trop courte. Car de galerie en stu­
dio, de boutique en restaurant et de 
théâtre en théâtre, je ne vis pas le 
temps passer.

Des hauts et des has
C’est en 1914 que Lincoln Road 

fut créée. Elle devint rapidement 
l'endroit de prédilection de toutes 
les belles dames qui attendaient fé­
brilement que le thermomètre des­
cende à 15°C pour endosser leur vi­
son et «faire» tous les chics 
magasins dont l'avenue se glorifiait 
alors. On y trouvait les succursales

de maisons newyorkaises avec Saks 
Fifth Avenue en tête pour donner le 
ton.

L'avenue, que l'on qualifiait 
alors de 5th Avenue South, connut 
son apogée durant les années 50. 
Malheureusement son déclin allait 
survenir vingt ans plus tard quand 
les centres commerciaux firent leur 
apparition. Les grands magasins fer­
mèrent leurs portes sur Lincoln 
Road et se rendirent à Bal Harbour. 
Les clientes aussi. Lincoln Road 
tomba dans l'abandon et dans l'ou­
bli. Des rats et des sans-abri se ren­
dirent maîtres des lieux.

C'est 30 ans plus tard qu'un vent 
de renouveau allait souffler sur tout 
le quartier avec la restauration des 
édifices art déco sur Ocean Drive. 
Lincoln Road, qui fait partie de ce 
district historique, allait bénéficier 
de ce réaménagement urbain qui 
chaque année prit de plus en plus 
d’ampleur.

On restaura donc des anciens 
édifices, on planta des palmiers et 
des arbustes décoratifs tout au long 
de l'avenue, qui, dorénavant devint 
pédestre et où un petit tram ouvert 
transporte acheteurs, visiteurs et cu­
rieux d’un bout à l'autre de l’avenue. 
Des terrasses occupent également 
son centre, ainsi que des fontaines 
et des abris nouvelle vague créés par 
l’architecte très controversé Morris 
Lapidus qui fut également l'innova­
teur de l'original hôtel Fontainebleu 
de Miami Beach.

L’avant-garde de l’art
J'ai vu de tout sur Lincoln Road: 

des toiles d'un réalisme époustou­
flant, du verre décoratif, tel ce vase 
couleur sang-de-boeuf garni d'un 
geai bleu et qui se détaillait pour la 
bagatelle de 40(X) $ US... Je suis en­
trée dans un magasin dont le nom
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(Photo • Monique Nuytemans)
La villa Vizcaya, côté «cour
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Que faire à Miami 
quand le soleil boude?
Miami (MN)

Il arrive, même à Miami, que le 
soleil boude, ou qu'il fasse un 
tantinet frisquet, ou encore que 
l'on soit saturé des charmes de la 

plage et de la «dolce vita». Alors 
que faire? la: choix est vaste car 
Miami étant une grande ville elle of­
fre, en plus de ses musées et de ses 
galeries d'art, des quartiers tout à 
fait typiques tels Coconut Grove, 
Little Havana. Little Haïti et le do­
maine de Vizcaya qui valent large­
ment la visite.

Vizcaya
Vizcaya, situé à la limite de Coconut 
Grove, est une villa qui semble dater 
de la renaissance italienne, mais qui 
en fait a été construite au début de 
notre siècle. C'était la résidence de 
James Deerring, riche industriel de 
l’Illinois. Célibataire, il passa scs hi­
vers à Vizcaya jusqu'à sa mort en 
1925. Le domaine fut légué à ses hé­
ritiers qui le vendirent à Miami en 
1952.

C’est entre 1914 et 191b que cet­
te super villa fut construite, ce qui 
occupa plus de KMM) personnes, au 
moment où Miami ne comptait que 
10 (MX) habitants. Les jardins furent 
terminés quelques années plus tard.

Vizcaya est un mot basque qui 
veut dire «endroit surélevé». I ors 
de ses multiples voyages en Europe. 
James I feering rassembla des mil­
liers d’oeuvres d'art, de meubles et 
d'antiquités, de tapisseries datant du 
XVFè au XlXè siècle. Certains ob­
jets sont même beaucoup plus an­
ciens, telle cette fontaine et ce sar­
cophage romains que l'on aperçoit 
dans l'entrée.

Ses jardins italiens avec leurs al­
lées ponctuées de statues anciennes 
sont uniques aux Etats-Unis, ainsi 
que le débarcadère vénitien qui a 
malheureusement souffert des der­
niers ouragans qui balayèrent la Flo­
ride. Une piscinmc et des salles de 
bain sont les seules concessions que 
M. Deering fit au progrès.

l ittle Havana
Non loin de l'aéroport de Miami

se situe le quartier baptisé «Littlc 
Havana». C'est un quadrilatère de 5 
km sur 3 km abritanmt 700000 Cu­
bains. Ce nombre important d'émi­
grés s'explique à cause de la proxi­
mité de Miami, qu'à peine une 
centaine de milles marins séparent 
de Cuba.

La première vague de réfugiés 
arriva en terre américaine en 1933. 
Elle fuyait la révolution à Cuba. 
Une deuxième vague déferla sur 
Miami quand Fidel Castro vint au 
pouvoir en 1959. C'est pour la plu­
part des gens en moyens ou des pro­
fessionnels dont les propriétés 
avaient été saisies.

Vint ensuite une troisième vague 
formée de parents et d'amis des in­
tellectuels déjà installés en sol amé­
ricain.

Finalement une dernière vague, 
mais cette fois comptant bon nom­
bre d'indésirables venus essayer de 
s'intégrer de force à ce pays de coca­
gne que sont les États-Unis.

Tous essaient de se trouver une 
place au soleil. On trouve dans Un­
ie Havana une fabrique où l'on pro­
duit plus d'un million de cigares par 
an. Toutes les affiches ici sont en es­
pagnol et on dit qu'il est possible d'y 
vivre sans jamais parler un traître 
mot d'anglais... On y trouve le parc 
Maximogomcz où il faut prouver 
que l'on a plus de 55 ans pour être 
admis. Les «vieux» y jouent aux do­
minos et aux cartes.

Toute la restauration urbaine, 
même le McDonald, se fait en style 
espagnol et il ne faut pas s'étonner 
d'y trouver un restaurant au nom 
aussi improbable que «Ix Versail­
les» qui annonce de la cuisine cubai­
ne! On y trouve également des gale­
ries d'art exposant surtout des 
artistes d'Amérique Centrale.

\jc point tic mire du quartier est 
le CocoWalk. un centre comemrcial 
dont l'originalité de ses boutiques 
lui a valu plus de trois millions de vi­
siteurs l'an dernier.

Voilà de quoi occuper agréable­
ment plusieurs journées de vacances 
à Miami quand la plage vous aura 
lassé. •
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Un abri au centre de Lincoln Road. Il est l’oeuvre de Morris I
I Photo • Monique Nu\temans)

.apidus. l’architecte controversé qui dessina l'hôtel Fontainebleau.
m’intriguait: «Diamonds and Chic­
ken Soup». Chez nous on dirait 
bric-à-brac, a ec la différence que 
c'était du bric-à-brac coûteux: une 
mini-jupe en cottes-de-mailles pour 
15(X) $ US$ Même si on n’achète 
rien, c'est délirant de «faire» les 
boutiques de Lincoln Road qui sont 
à la fois cocasses et originales.

Au théâtre Lincoln j'ai assisté à 
une répétition de la New World 
Symphony. J'ai également été con­

viée à une répétition du Miami City 
Ballet. L'originalité de ce corps de 
ballet est qu’il a planté ses pénates 
dans un de ces grands magasins qui 
ont délaissé le quartir en 1950. Les 
vitrines qui donnent sur la rue ont 
été conservées et comme le ballet 
oeuvre au rez-de-chaussée, tous les 
passants de Lincoln Road peuvent 
assister aux répétitions à partir du 
trottoir.

C’est au Café Van Dyke que j'ai

lunehé. Voilà à peine quelques mois 
qu'il est ouvert. Avec ses sept éta­
ges. c'est le bâtiment ancien le plus 
haut du quartier. Cinq de ces étages 
ont été transformées en «lofts». 
Une seule chambre par étage. Mais 
quelle chambre!

De la terrasse ouverte sur trois 
côtés une vue circulaire sur Miami, 
sauna, jaeuzzi, instruments de gym­
nase, vieille baignoire sur pieds fai­
sant face au lit, chambre de douche

avec plantes exotiques naturelles 
tombant en cascade du plafond. Un 
ascenseur privé. Et. le tout, par 
chambre et par étage, se loue à rai­
son de 500 S US la nuit$

Pour couronner cette journée 
aussi exaltante qu'originale, je me 
suis rendue au théâtre Colony ou se 
jouait «Ruthless», une comédie 
mettant en vedette une enfant pro­
digue de huit ans et un travesti! Il y 
a de tout sur Lincoln Road! •

Ne manquez pas le plus beau...
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salon de l'habitation
au pays

VOUS Y VERREZ:
• 5 maisons exclusives de 

ville et de banlieue

• des bureaux pour les 
travailleurs à domicile

• l'art de recevoir avec des tables 
bien décorées

• des décors d'ambiance créés pour 
Pascale Bussières, Grègory Charles, 
Jean-Marc Parent et Joey Saputo

• les nouvelles cuisines 
et salles de bains

• toutes les nouveautés en portes et 
fenêtres, systèmes de chauffage, 
climatisation et sécurité

ik.
16e SALON NATIONAL

DE L'HABITATION
LE SALON DE 
L'AMÉNAGEMENT
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DU 24 FEVRIER AU 5 MARS 
AU STADE OLYMPIQUE

• le Pavillon des monufocturiers : 
ameublement * électroménagers * 
électronique

• pour votre extérieur : horticulture, 
jardin, pisdne, patio, meubles—

• trois magnifiques aménagements 
paysagers dont le jardin fleuri 
de Dominique et le porc de 
l'environnement

• tout pour rénover, construire, 
décorer de la cave au grenier, 
du dedans ou dehors
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CLIMATISEUR ET 
BOÎTE AUTOMATIQUE

INCLUS.
■à^fett&ààiÊmsBiem

&Æ ' v': V-

BHw h

h lÊg m 2
WM

P?5

C'est le temps plus que jamais 
de mettre le grappin sur une 
fringante Neon, la compacte 
la plus populaire au pays.
Passez chez votre concessionnaire 
Chrysler et profitez de ce généreux 
rabais sur la «Voiture de l'année en 95» 
et la «Meilleure voiture économique en 95» 
selon l'Association des journalistes 
automobile du Canada.
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Ensemble 22D comprenant: 
* Coussins gonflables jumelés • Poutres 

de sécurité dans les portières 
* Climatiseur • Boîte automatique 

* Moteur 2 L à 16 soupapes 
de 132 ch (98 kw) • Espace pour 

5 passagers • Concept d'habitacle 
avancé • Suspension indépendante aux 

quatre roues • Direction et freins 
assistés • Radio AM/FM stéréo
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VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER.
QUELQU’UN DE FIABLE.

Le véhiculé peut différer légèrement de celui illustré. Cette offre remplace et annule toutes offres précédentes de Chrysler Canada Frais de transport (600 S) exclus Immatriculation, assurances et taxes en sus 
Offre d'une durée limitée Le concessionnaire peut vendre a un prix moindre II peut être nécessaire de commander le véhicule auprès de celui-ci. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails
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